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UTILISATION D'UN HYDROSYSTÈME DE MONTAGNE PAR LES 
OISEAUX DE RIVIÈRE: VARIATIONS D'ABONDANCE ET 


CONNECTIVITÉ 
Frank D'Amico* 


Use of a mountain stream by river birds: abun- 
dance patterns and connectivity (Gave d'Ossau; 
ées-Atlantiques; France). 

1. As far as river bird community is concerned, the 
operational assessment of connectivity for an 
upland river has not been addressed, despite its 
interest for policy makers and managers. 
Connectivity is defined here as the ‘degree to which 
a landscape facilitates or impedes movement of 
organisms among (between) resource patches’ (Tis- 
CHENDORF & FAHRIG, 2000). 

2. From March 2000 to November 2002, monthly 
linear censuses {n = 171) were performed to quan- 
tify variations in abundance of 6 bird species 
describing the local (Gave d'Ossau; Pyrénées- 
Atlantiques) community: Dipper Cinclus cinclus, 
Grey Wagtail Motacilla cinerea, White Wagtail 
Motacilla alba, Common Sandpiper Actitis 
hypoleucos, Kingfisher Alcedo atthis and Grey 
Heron Ardea cinerea. The extensive survey was 
carried out along two 4 km long river tracts 
(’upstream"; “downstream”) 35 km apart and situ- 
ated on the same fragmented river, they are sepa- 
rated by 4 hydroelectrical power plants and 3 
dams. 


3. Our analysis illustrates clear spatio-temporal 
patterns in river patch use by river birds with 
marked seasonal trends. Excepted for Dippers, the 
only species able to use high-altitude river patch 
throughout the year, the “upstream” tract (1250- 
1420 m) was not used during winter by the river 
bird community of 4 breeding species. The “down- 
stream” tract (420-450 m) supported 6 species, 3 
ofwhich are regular breeders; this tract is probably 
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a wintering site of strategic importance. The two 
sites are related since movements of birds oceur 
between them. 

4. Several kinds of movements were identified, 
according to species: i/ true migration for the 
Common Sandpiper, ii/ altitudinal ‘transhumance’ 
during winter for breeding species and iïi/ post- 
natal dispersal followed by autumn movements for 
all species. 

5. Despite severe fragmentation of the river ‘gave 
d'Ossau', strong connections between sites exist, as 
revealed by bird movements, indicating that ‘river 
connectivity” is not low. To further assess the con- 


nectivity in an operational way, there is a strong 
need of studying population dynamies of all the 
species forming this community of specialist river 
birds. 

6. Maximum recorded densities reached 13.5 
ind/km (all species) in winter and 6.5 ind/km in 
summer along “downstream” and “upstream” 
tracts respectively. We assume that these values [the 
first ever published for a whole community of 
upland rivers) are among the highest in Europe. 
These also represent the first attempt at quantifying 
carrying capacity of a river, which has major con- 
servation implications. 


Mots clés : Ecologie des communautés, Cindle plongeur, Bergeronnettes, Martin-pêcheur, Chevalier 
guignette, Héron cendré, Fragmentation, Capacité d'accueil, Gradient amont-aval. 


Key words: Community ecology, Dipper, Wagiails, Kingfisher, Common Sandpiper, Grey Heron, 
Fragmentation, Carrying capacity, Upstream-downstream gradient. 


* Université de Pau & Pays de l'Adour, LEM-IBEAS, E.A. 3525, BP 1155, F-64013 Pau Cedex (e-mail : frank.damico 


@univ-pau.fr) 


INTRODUCTION 


Le concept de connectivité admet générale- 
ment plusieurs significations dans la communauté 
scientifique, comme par exemple les déplacements 
à l'échelle régionale d'individus entre habitats dif- 
férents. Il est pourtant plus rigoureusement 
défini0) comme toute ‘particularité dans un pay- 
sage qui facilite ou réduit le mouvement d'orga- 
nismes entre différentes situations de ressources 
(TISCHENDORE & FAHRIG, 2000). Pour la commu- 
nauté d'oiseaux de rivière spécialistes, riche d'une 
soixantaine d'espèces dans le monde (sensu 
BuckToN & ORMEROD, 2002), la connectivité reste 
un concept peu exploré malgré les implications 
pratiques (CALE, 2003). En effet, compte tenu de la 
fragmentation croissante des hydrosystèmes (bar- 
rages et régulation hydroélectrique, prélèvements 
d'eau pour l'irrigation ou détournement complet 
de certains cours d’eau par exemple - cf. NILSSON 
& Dynesius, 1994) et des menaces qui pèsent sur 
certaines espèces (C. schulzi en Amérique du Sud 
par exemple; cf. TYLER & TYLER, 1996), il est 


important de donner à ce concept un cadre réelle- 
ment opérationnel. Mesurer la connectivité n’est 
jamais aisé et cela le sera encore moins pour une 
rivière et la communauté d'oiseaux qui y vit. La 
connaissance des mouvements locaux des diffé- 
rentes espèces est un pré-requis indispensable 
(TISCHENDORE & FAHRIG, 2000) comme l’est aussi 
l'utilisation spatio-temporelle des ressources sur 
un cycle complet. Si les processus de dispersion et 
la dynamique des populations sont bien connus en 
Europe chez certaines espèces comme le Cincle 
plongeur (TYLER & ORMEROD, 1994; HEGELBACH 
& Koch, 1995) ils restent insuffisamment explorés 
chez d'autres comme la Bergeronnette des ruis- 
seaux (TYLER, 1979 ; BREITENMOSER-WURSTEN & 
MarTi, 1987), le Héron cendré (LEKUONA & 
Camros, 1996) ou le Martin-pêcheur (LIBOIS, 
1994). Peu de travaux combinent à la fois l’en- 
semble de la communauté, plusieurs tronçons 
interconnectés et la durée à long ou moyen terme 
(DE LIEDEKERKE, 1980: ROCHÉ & D'ANDURAIN, 
1995); ils ne portent généralement que sur une 
courte période (ROCHÉ, 1989), ce qui ne permet 


0 Connectivity is defined as the degree to which a landscape facilitates or impedes movement of organisms among 


resource patches. 
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pas d'appréhender la variation inter-annuelle pour- 
tant très forte chez ces espèces (SAETHER et al., 
2002) ou bien ils ne prennent en compte qu’un 
unique segment de rivière (HEGELBACH & KOCH, 
1995). Il est donc difficile à l'heure actuelle de 
comprendre ce qu'est la connectivité à l'échelle 
régionale d’un hydrosystème pour l’ensemble des 
oiseaux de rivière. Par ailleurs, dans le cas des 
hydrosystèmes de montagne (qui sont souvent de 
surcroît sérieusement concernés par la fragmenta- 
tion) la connectivité peut être affectée par des 
contraintes naturelles comme l'altitude et les for- 
ces saisonnière: ciées (D’AMICO et al., 2000) 
dont on mesure mal encore l'importance. 

Pour répondre partiellement à cette attente, 
j'ai donc entrepris dans les Pyrénées une étude à 
long terme sur l'ensemble de la communauté 


locale d'oiseaux de rivière. L'objectif immédiat de 
cet article est de comparer les variations d'abon- 
dance des différentes espèces de la même commu- 
nauté d'oiseaux entre deux tronçons éloignés et 
séparés par des aménagements hydroélectriques. 
Les six espèces qui utilisent l’hydrosystème 
choisi, pendant au moins une phase de leur cycle 
annuel sont le Cincle plongeur Cinclus cinclus, la 
Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea, la 
Bergeronnette grise Moracilla alba, le Chevalier 
guignette Actitis hypoleucos, le Martin-pêcheur 
d'Europe Alcedo atthis et le Héron cendré Ardea 
cinerea. Seules les quatre premières espèces sont 
nicheuses. À terme, il s’agit d'intégrer ces données 
dans le cadre conceptuel des notions de connecti- 
vité et de capacité d'accueil. 
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FIG. 1- Situation des deux sites d'étude (tronçons “amont” et “aval” sur le Gave d’Ossau (Pyrénées- 
Atlantiques : France). La localisation ‘Canfranc”, sur le versant pyrénéen espagnol, indique l'emplace- 
ment approximatif de contrôle le 7 septembre 1999 du mâle Cincle plongeur bagué le 1“ mars 1999 sur 
le site “amont”. Location of study sites (“upstream” and “downstream” river segments) on the river. 
Gave d'Ossau (Pyrénes-Atlantiques; France). The site “Canfranc”. on the spanish slope of the 
Pyrénées, indicates where the male Dipper caught at the “upstream” site on 01/03/1999 was control- 
led on September 7° 1999. 


Source : MNHN. Paris 
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SITE D'ÉTUDE ET MÉTHODES 


Deux tronçons, appelés respectivement 
“amont” et “aval”, chacun de 4 kilomètres de long 
et distants de 35 km (F1G. 1) ont été sélectionnés 
sur l'hydrosystème du Gave d'Ossau (cantons de 
Laruns et d'Arudy, Pyrénées-Atlantiques). Entre 
ces deux sites, le régime hydrologique est sévère- 
ment affecté par des aménagements hydroélec- 
triques (3 lacs de retenue, 4 usines hydroélec- 
triques, 4 segments régulés avec débit réservé et 
chers d’eau exceptionnels). Les principales 
caractéristiques de ces deux tronçons apparaissent 
en annexe I. Le tronçon “amont” est situé en zone 
centrale du Parc National des Pyrénées et répond à 
la description d’un cours d'eau naturel, non régulé 


Suivi de l’abondance des oiseaux 
La méthodologie est conforme à celle du 
“Waterways Bird Census” (MARCHANT & HYDE, 
1980; LANGSTON et al., 1997). Consistant en un 
suivi linéaire intégral des berges, à vitesse réguliè- 
re, sa validité et sa pertinence en rivière de monta- 
gne ont été récemment démontrées pour le 
Chevalier guignette (D’AMico, 2002), pour le 
Cincle plongeur (D'Amico & HÉMERY, 2003) et 
pour les autres espèces (D'AMico. non publié). 
Plusieurs fois par mois, entre mars 2000 et novem- 
bre 2002, cette méthode a été employée pour recen- 
ser les oiseaux: la position de chacun d’entre eux 
sur les deux tronçons a de plus été repérée exacte- 
ment au moyen d'un GPS Garmin® E-trex summit. 
Les abondances d'oiseaux sont exprimées sous 
forme de densités (nombre d'individus par kilomè- 
tre). Le Chevalier cul-blanc Tringa ochropus, pré- 
sent exceptionnellement en migration uniquement, 
n'a pas été pris en considération dans cette étude. 
Pour évaluer simplement l'existence d’une 
connexion effective entre les deux tronçons, et 
démontrer des échanges réels d'individus, les 
résultats d’un autre programme d'étude portant sur 
la dynamique des populations de Cincle plongeur 
du Gave d’Ossau ont été mis à profit: j'ai recher- 
ché avec attention, à l’occasion de chaque visite, la 
présence d'oiseaux bagués et marqués individuel- 
lement au moyen de bagues en matière plastique 
de couleur, Compte tenu du faible taux de “contrô- 
les visuels”, aucune approche mathématique de la 
dispersion n’est envisagée ici. 


Analyse statistique 

Les données obtenues en 2000, 2001 et 2002, ont 
été regroupées par mois et par tronçon puis trans- 
formées de façon logarithmique pour satisfaire 
aux conditions de normalité et d'homoscédasticité 
(DAGNÉLIE, 1998). Les différences entre densités 
ont été testées au moyen d'une analyse de varian- 
ce à deux facteurs (ANOVA, modèle linéaire 
généralisé) en utilisant le logiciel Minitab®. 


RÉSULTATS 


Richesse spécifique et abondance totale des 
oiseaux 

Sur le tronçon “aval”, la richesse a varié entre 
3 et 5 espèces, le maximum étant noté durant l’au- 
tomne et l'hiver (F1G. 2-A). La richesse spécifique 
a été maximale (FIG. 2-B) en amont pendant la 
son de reproduction (avril - juin). Le nombre maxi- 
mum d'oiseaux, toutes espèces confondues, à 
oscillé entre 8 et 37 individus sur les 4 kilomètres 
du tronçon “aval” et entre 6 et 72 sur les 4 kilomè- 
tres du tronçon “amont”. L'observation record de 
72 individus a été faite le 28 août 2000 le long du 
tronçon “amont” et correspond à 12 Cincles plon- 
geurs, 53 Bergeronnettes des ruisseaux et 7 
Bergeronnettes grises, adultes et jeunes confon- 
dus. Les tendances observ varient de façon 
radicalement opposée (F1G. 2): les plus hautes den- 
sités correspondent à la saison hivernale en aval et 
à l'été (particulièrement en août) en amont. 


Cincle plongeur 

Les densités moyennes ont varié de façon 
s ficative en fonction du mois, l'influence de 
l'interaction entre les deux facteurs =mois/tronçon- 
étant également importante (mois: F1, = 4,68, P 
<0,0001: tronçon: F4, = 0,30, P = 0,584; inter- 
action: F1 17 = 20,67, P <0,0001). Les différences 
étaient les plus marquées en janvier, mars, juin et 
juillet. La saison de reproduction mise à part 
(février à juin), les densités ont varié de façon 
inverse et marquée entre les deux segments de 
rivière (FIG. 3-A). Pendant l'hiver, les densités ont 
chuté à des niveaux très faibles en amont tandis 
qu’elles s’élevaient de façon proportionnelle en 
aval pour atteindre des niveaux deux fois supérieurs 
à ceux de la saison de reproduction. Sur le secteur 


Source : MNHN. Paris 
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F1G. 2.— Variation mensuelle de richesse spécifique (S) et d’abondance totale (Nmax) d'oiseaux de rivière 
le long du Gave d'Ossau (mars 2000-novembre 2002). A: tronçon 


(S) and total abundance (Nmax) of specialists river birds along 
the river Gave d'Ossau (March 2000-November 2002). A- “downstream” segment and B- “upstream” 
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aval” et B- tronçon “amont” 


“amont”, les densités décroissent après la saison de 
reproduction, c'est-à-dire pour la période de mue, 
pour culminer encore en août. En “aval”, les densi- 
tés sont presque nulles en août, Ces tendances ont 
été identiques au cours des 3 années d’étude, Les 
plus fortes densités de Cincle plongeur ont été éga- 
les à 13,5 ind/km en aval (janvier) et à 6,5 ind/km 
en amont (juillet-août). 

Pendant l'étude, un total de 121 cincles ont 
été bagués à l’état d'adultes ou de juvéniles sur le 
site de reproduction. Tous les oiseaux marqués, en 
amont comme en aval, ont été revus plusieurs fois 
sur leur territoire en saison de reproduction 
Seulement 2 oiseaux ont été revus sur un site dif- 
férent: 1) une femelle nicheuse sur un territoire 
situé 6 km au-dessus du site “amont”, baguée le 
25 juin 2000 a été revue sur le site “aval” le 28 
décembre 2000 ; 2) un mâle bagué le 1° mars 1999 
sur le site “amont” et recapturé® sur le versant 
espagnol des Pyrénées à une distance de 30 km, en 
ligne droite, le 7 septembre 1999. 


Bergeronnette des ruisseaux 

L'abondance moyenne à varié de façon signi- 
ficative en fonction du tronçon et du mois (mois: 
Ernn= 15,98, P <0.,0001 ; segment: F1, = 7,53, 
P=0,007; interaction: F1 = 16,71, P< 00001). 


À basse altitude, l'espèce était présente toute l'an- 
née, les densités étant élevées entre août et novem- 
bre et basses de mai à juillet (FIG. 3-B). En amont, 
l'espèce était totalement absente de fin octobre à 
fin février tandis que ses effectifs étaient très éle- 
vés entre juin et octobre. Pour la période de repro- 
duction, les densités étaient toujours supérieures 
en amont comparées à l'aval. Les plus forts effec- 
tifs ont été notés en septembre en aval (4,5 ind/km) 
et en août en amont (13,3 ind/km). 


Bergeronnette grise 

Comme pour l'espèce précédente, les varia- 
tions de l'abondance moyenne sont fonction du 
tronçon et du mois et l'interaction des deux fac- 
teurs est sensible (mois : F19,1,= 3,92, P < 0,000 
segment: F7, = 7,15, P = 0,008; interactio 
Fr = 2,09, P = 0,024), En aval, l'espèce a été 
observée toute l'année avec des densités faibles de 
mai à juillet et élevées d'août à novembre (FIG. 3- 
C). Contrairement aux autres espèces, les tendan- 
ces saisonnières sont les mêmes pour les deux 
sites. En général, le site amont n’a pas été utilisé 
entre octobre et février bien que de rares individus 
aient été observés sporadiquement en novembre et 
en janvier. Les effectifs maximums ont été enre- 
gistrés en juin en amont (5,5 ind/km) et en août en 


® Donnée de contrôle du Centre de Recherches sur la Biologie des Populations d'Oiseaux 
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FIG. 3.- Variation mensuelle de la densité moyenne (nombre d'individus par kilomètre + écart-type) de 6 
espèces d'oiseaux de rivière le long des tronçons “amont” (rectangles noirs) et “aval” (rectangles blancs) 
du Gave d'Ossau (mars 2000-novembre 2002): A- Cincle plongeur Cinclus cinclus, B- Bergeronnette des 
isseaux Motacilla cinerea, C- Bergeronnette grise Motacilla alba, D- Chevalier guignette Actitis hypo- 
E- Martin-pêcheur d'Europe Alcedo atthis et F- Héron cendré Ardea cinerea. 

Monthly variation in mean density (individuals per kilomètre + standard-deviation) of 6 specialists river 
bird species along the segments “upstream” (black bars) and “downstream” (open bars) along the river 
Gave d'Ossau (March 2000-November 2002) : A- Dipper Cinclus cinclus, B- Grey Wagtail Motacilla 
cinerea, C- White Wagrail Motacilla alba, D- Common Sandpiper Actitis hypoleucos, E- Kingfisher 
Alcedo atthis and F- Grey Heron Ardea cinerea. 


Source : MNHN. Paris 
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mois, les écart-types calculés sont importants ce 
qui témoigne probablement de la non-dépendance 
de l'espèce vis-à-vis du chenal de la rivière et des 
berges immédiates. 


Chevalier guignette 

Les Guignettes ont toujours été présents entre 
avril et début juillet (FIG. 3-D), avec des densités 
maximales de 4,5 ind/km en aval (mai) et de 0,5 
ind/km en amont (mai-juin), c'est-à-dire à l’occa- 
sion de la migration pré-nuptiale, Sur le gave 
d'Ossau, la nidification de cette espèce rare 
(D'Amico, 2001) n’a jamais été constatée sur le 
site aval. En amont, les individus ont été observés 
durant toute la période de reproduction, jusqu’à 
leur départ début juillet (D’Amico, 2002). 


Martin-pêcheur d'Europe et Héron cendré 

Ces deux espèces montrent une nette ségréga- 
tion spatio-temporelle dans l’occupation sur les 
sites étudiés. Toutes deux sont restées cantonnées 
à l'aval, entre août et décembre pour le Martin- 
pêcheur (FIG. 3-E) et entre septembre et mars 
(FiG. 3-F) pour le héron. À l'exception d'un indi- 
vidu observé deux fois en février 2001, le Héron 
cendré n’a pas fréquenté le site amont. 


Ce suivi original de 3 ans met clairement en 
évidence l'existence de patrons complexes d’occu- 
pation de l’espace et de tendances saisonnières mar- 
quées, variables selon les espèces. Ces stratégies 
spécifiques sont certainement liées à la localisation 
géographique des tronçons (altitude, distance à la 
Sour< }, aux contraintes naturelles associées 
(variations climatiques, régime hydraulique.) et à 
certains éléments autres du paysage. Les segments 
de haute altitude, proches des têtes de bassin ver- 
sant, ne sont pas occupés par la communauté d’oi- 
seaux pendant l'hiver à l'exception du Cincle plon- 
geur. Le Chevalier guignette (FIG. 3-D) occupe ces 
sites de façon exclusive pendant la saison de repro- 
duction (D’AMico, 2001) et pendant ses migrations. 
Les deux espèces de Bergeronnettes se reproduisent 
partout et ont une présence temporelle plus large sur 
les sites amont. Les deux espèces non nicheuses évi- 
tent complètement ces tronçons mais exploitent de 
façon saisonnière ceux du bas, pendant l'automne 
(Martin-pêcheur, FIG. 3-E) ou pendant l'automne et 
l'hiver (Héron cendré, FiG. 3-F). 

Les déplacements locaux ou régionaux des 
oiseaux, envisagés ci-après, peuvent expliquer 
cette ségrégation spatio-temporelle. 
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Transhumance altitudinale chez le Cincle plon- 
geur et les Bergeronnettes grise et des ruisseaux 

Le Cincle plongeur en Europe est considéré 
comme résident bien que les populations du Nord 
de l'Europe entreprennent de véritables mouve- 
ments (jusqu'à 1000 km, ANDERSSON & WESTER, 
1976) basés souvent sur des changements d’alti- 
tude en hiver. Par contraste, on ne sait que peu de 
chose sur les mouvements des populations plus 
méridionales (CRAMP & SIMMONS, 1977; TYLER & 
ORMEROD, 1994). Notre étude illustre clairement 
que certains individus hivernent à haute altitude 
bien que la tendance générale soit d'entreprendre 
une transhumance vers l'aval pendant l'hiver 
(F1. 3-A) comme le suggèrent les variations inver- 
ses d'effectifs sur les deux sites aux périodes char- 
nières avant et après l'hiver. Les densités très éle- 
vées observées en aval chaque année entre octobre 
et janvier (c’est-à-dire jusqu’au début de la période 
de reproduction, cf. D'AMiCo et al., 2003) laissent 
penser que ce type de site de moyenne altitude 
constitue une aire d’hivernage à part entière. Ce 
phénomène a été déjà été noté sur un tronçon de 
12 km des Lowlands suisses (altitude: 440 - 
520 m), où les densités en hiver sont le double de 
celles observées en période de nidification -5,8 ver- 
sus 2,3 individus par kilomètre- et où la proportion 
d'individus locaux atteint 50 % (HEGELBACH & 
Kocn, 1995). Par ailleurs, ces mêmes auteurs mon- 
trent qu’il y a deux vagues d'immigration (en juin 
puis en septembre-octobre) et deux vagues d'émi- 
gration (janvier-mars et mai-juillet). 

Les deux espèces de bergeronnettes considé- 
rées sont décrites comme des migratrices partielles 
bien que quelques populations soient sédentaires. 
en particulier dans le Sud de leur aire de distribu- 
tion. Des mouvements altitudinaux existent chez 
les deux espèces et l’on connaît le cas d'individus 
capables de passer l'hiver à une altitude supérieure 
à celle du site de reproduction (GLUTZ VON 
BLOTZHEIM & BAUER, 1985). Dans les Pyrénées, 
notre étude ne met pas en évidence cette capacité 
d'hivernage à haute altitude. Outre la transhu- 
mance hivernale, un phénomène de dispersion 
pendant la période de reproduction a été décrit 
chez plusieurs espèces (GRFENWOOD & HARVEY. 
1982). En Suisse, chez une population de 
Bergeronnette des ruisseaux installée entre 690 et 
920 mètres d'altitude, jusqu’à 60 % des individus 


(principalement des femelles) sont capables de 
gagner en altitude et de changer de territoire entre 
la première et la seconde nichée (KLEMP, 2003). 
Cette stratégie marquant une faible fidélité au site 
de reproduction est interprétée comme une adapta- 
tion à l'habitat riverain de montagne, très variable 
et contraignant notamment en terme de disponibi- 
lité des ressources trophiques. 


Utilisation temporaire de lhydrosystème 

Bien que certains individus soient capables 
d’hiverner dans le Sud de l'Europe, le Chevalier 
guignette est nettement une espèce migratrice 
caractérisée par une très courte saison de reproduc- 
tion (HOLLAND et al., 1982; YALDEN, 1986: 
D'Amico, 2001) comme le confirme notre travail 
(FiG. 3-D). Bien que la migration post-nuptiale 
puisse s’étaler sur toute la période estivale et ju 
qu’à l'automne (ARCAS, 2003) aucun individu n’a 
été recensé pendant cette période ce qui pourrait 
signifier que l'essentiel des passages migratoires se 
fasse la nuit. Dans le Sud de l’Europe, les popula- 
tions de Martin-pêcheur sont généralement séden- 
taires bien que les capacités dispersives soient 
assez prononcées (LIBOIS in HAGEMEUER & BLAIR, 
1994). Pendant l'étude, aucun martin-pêcheur n’a 
été observé sur les cours d’eau à haute altitude, à 
l'exclusion d'une femelle juvénile capturée au filet 
en août 2002 à une altitude de 800 m, à une distance 
de 8 kilomètres du tronçon “amont”. Le Héron cen- 
dré est considéré comme un migrateur partiel avec 
des populations sédentaires ou totalement migratri- 
ces selon le contexte (CRAMP & SIMMONS, 1977; 
Hancock & ELLiorr, 1978). Les raisons qui expli- 
quent l’utilisation strictement saisonnière du tron- 
çon “aval” restent difficiles à cerner. 

Bien que la littérature à ce sujet soit réduite, la 
présence de ces deux espèces le long des cours 
d'eau de montagne, à des altitudes supérieures à 
1000 mètres, semble exceptionnelle. Dans le cas 
du Martin-pêcheur, l'importance du facteur clima- 
tique sur la dynamique des populations est bien 
connue (LiBois & HALLET-LIBOIS, 1989: LiBoïs, 
1994). Dans le cas des Ardéidés, leur plasticité 
écologique a pu être illustrée parfois (THOMAS & 
HarnER, 2000) et reliée à des changements hydro- 
logiques drastiques liés aux activités anthropiques 
(LANE & Funoka, 1998). Ainsi, on sait que les 
Ardéidés pêchant en bordure de lacs artificiels à 
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fort marnage peuvent gagner les berges des cours 
d'eau en cas de hausse des niveaux (DIMALEXIS & 
PYROVETSI, 1997). 


Importance de la dispersion post-natale 

Les cincles juvéniles quittent le site de nais- 
sance très vite après leur indépendance pour deve- 
nir erratiques (BALAT, 1962). Pour la majorité des 
auteurs, aucun sens de dispersion n’est privilégié 
(TYLER & ORMEROD, 1994). Les résultats obtenus 
en vallée d'Ossau, juste après la saison de repro- 
duction et jusqu’au début de l'automne (FIG. 3-A). 
décrivent très certainement ce processus de disper- 
sion post-natale qui se complète d’un processus 
possible d’erratisme en automne (HEGELBACH & 
Kocn, 1995). Le fait que les densités augmentent 
sur le site “amont” entre juillet et septembre et que 
la proportion d'individus non bagués elle aussi 
s'accroît pendant cette période suggère que la 
dispersion en montagne s'effectue aussi vers l’a- 
mont comme le suggère NICOLL (1971) et SCHMID 
(1985). Le même raisonnement peut être appliqué 
à la Bergeronnette des ruisseaux puisque la hausse 
de densités en amont est concomitante d’une 
baisse à l'aval (FIG. 3-B): il ne s'applique pas à la 
Bergeronnette grise (FIG. 3-C). 

À l'exception des hérons, meilleurs voiliers et 
moins dépendants des cours d’eau, les mouve- 
ments de dispersion les moins “coûteux” impli- 
queraient logiquement de suivre le corridor fluvial. 
La question est de savoir si les espèces privilégient 
le sens amont-aval ou le sens inverse, Il faut noter 
que des changements directs de bassins versants 
au-dessus des lignes de crête ont pu être observés 
(TYLER & ORMEROD, 1994). Sur un plan purement 
énergétique, c'est l'hypothèse la plus satisfaisante 
pour expliquer la reprise 6 mois plus tard sur le 
versant sud des Pyrénées (FIG. 1) du mâle bagué 
sur le site amont puisqu'un tel déplacement en 
ligne droite de 30 km n'aurait “coûté” que le pas- 
sage d'une crête située entre 1 750 et 2000 m d'al- 
titude environ; l’autre alternative, en suivant le 
réseau hydrographique vers l'aval aurait imposée 
un déplacement complexe de plus de 120 km et le 
franchissement inéluctable d’un autre col situé 
également à 1800 m d'altitude. Le travail réalisé 
suggère donc l'existence de mouvements locaux 
ou régionaux complexes, variables selon les espè- 
ces, à plusieurs périodes de l’année. 


Connectivité de l’hydrosystème 

Aux problèmes de déplacements, se surajoute 
l'obstacle de la fragmentation de l’hydrosystème. 
En effet, le long des rivières aménagées pour des 
besoins hydroélectriques, les oiseaux traversent 
une mosaïque d'habitats différents (barrages éle- 
vés, lacs de retenue importants, tronçons court-cir- 
cuités aux débits maintenus à un niveau très faible, 
tronçons naturels aux variations extrêmes de 
niveau). Toute fragmentation entraîne une dimi- 
nution de la superficie d'habitat utilisable et une 
augmentation de leur isolement dans l’espace 
(SAUNDERS er al., 1991). Si les exigences des espè. 
ces sont strictes (cas par exemple du Guignette qui 
sélectionne des faciès d'écoulement plutôt lotiques 
- cf. YALDEN, 1986: D’Amico, 2001), la consé- 
quence prévisible de la fragmentation est une 
baisse des échanges d'individus entre habitats 
favorables ce qui est susceptible d'avoir d'impor- 
tantes répercussions sur l'écologie et la conserva- 
tion des espèces. Il est déterminant donc d'évaluer 
la connectivité d’un hydrosystème et l'existence 
réelle de mouvements entre sites favorables frag- 
mentés par les ouvrages hydroélectriques, Dans le 
cas de l’hydrosystème très fragmenté du gave 
d’Ossau, nous mettons en lumière l'existence de 
mouvements entre les sites amont et aval qui peu- 
vent expliquer facilement les tendances saisonniè- 
res observées. Ces mouvements sont de plusieurs 
types (migrations véritables pour le Chevalier gui- 
gnette, transhumance amont-aval saisonnière pour 
les autres espèces nicheuses, dispersion post- 
natale prolongée par un possible erratisme autom- 
nal chez toutes les espèces) et témoignent d’une 
connexion réelle entre ces tronçons. L'observation 
en aval pendant l'hiver d’un cincle reproducteur en 
amont vient renforcer cette idée de connexion 
effective comme l'observation exceptionnelle d’un 
Héron cendré en chasse sur le site “amont” en 
février 2001. 


Applications à l’évaluation de la capacité 
d’accueil 

C'est pour le Cincle qu'il existe le plus d'esti- 
mations chiffrées d'abondance en Europe (ROCHÉ & 
D'ANDURAIN, 1995; TYLER & ORMEROD, 1994). 
Nos valeurs maximales -13,5 ind/km en aval (jan- 
vier) et 6,5 ind/km en amont (juillet-août)- sont 
deux fois plus élevées que celles données, pour 
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l'étude phénologique comparable menée pendant 2 
années complètes dans les Lowlands suisses 
(HeceLsacH & Koch, 1995). Pour la Bergeronnette 
des ruisseaux, le seul travail publié qui concerne 
un hydrosystème d'altitude identique au notre est 
celui de BREITENMOSER- WÜRSTEN & MARTI (1987) 
dans le Saanenland suisse; les densités données 
pour cette espèce (comme pour le Cinele 
d'ailleurs) y sont du même ordre de grandeur, bien 
qu’inférieures. 

Avec une richesse spécifique de 6 espèces et 
des densités aussi élevées, il est possible d'avancer 
qu'un hydrosystème de montagne comme le Gave 
d'Ossau puisse représenter un habitat optimal pour 
la communauté d'oiseaux de rivière. Toutefois, 
l'importance réelle et respective des cours d’eau de 
montagne par rapport à d’autres rivières de plaine 
par exemple ne pourra être évaluée que lorsque des 
travaux systématiques seront entrepris par ailleurs, 
comme le suggérait déjà Frocnor (1997). 

Les densités maximales obtenues pendant la 
période d’étude (toutes espèces confondues : 37 
individus sur les 4 kilomètres du tronçon “aval” et 
72 sur les 4 kilomètres du tronçon “amont”) four- 
nissent une première estimation chiffrée de la 
capacité d'accueil réelle de l'hydrosystème. À 
notre connaissance, cette estimation chiffrée est 
une première du genre pour un cours d’eau et a for- 
tiori un cours d’eau de montagne. Intégrer de 
façon opérationnelle ce type de valeurs au concept 
de capacité d'accueil est plus délicat, compte tenu 
du nombre de définitions existantes et du but 
recherché. Nous nous référons ici à son acception 
la plus simple, c’est-à-dire lorsque cette notion est 
utilisée dans un contexte sans modèle théorique 
sous-jacent (DHONDT, 1998). Il s’agit simplement, 
en dehors d’un contexte migratoire, de la densité 
animale que peut supporter un habitat pendant une 
période déterminée. 


CONCLI 


ON 


Les stratégies d'occupation spatio-tempo- 
relle d’un hydrosystème de montagne par l'en- 
semble de la communauté d'oiseaux de rivière 
spécialistes (sensu BUCKTON & ORMEROD, 2002) 
n'ont jamais fait l'objet de travaux développés. 
Par rapport à leur cycle de vie respectif, l'impor- 


tance relative de différents tronçons le long d'un 
gradient altitudinal n'a été que peu mesurée (cf. 
ROCHÉ, 1989). Le travail mené sur 3 ans le long 
d'un hydrosystème très fragmenté des Pyrénées 
révèle l'existence de patrons complexes et d’une 
ségrégation altitudinale et saisonnière spécifique. 
Il met en évidence des mouvements de nature très 
diverse entre tronçons “amont” et “aval”, notam- 
ment une forme de “transhumance hivernale” 
qui permet à la plupart des individus nicheurs en 
amont de fuir les contraintes de l'altitude. Les 
tronçons à l’aval proche (ici 30 km) pourraient 
revêtir une réelle importance stratégique en 
jouant le rôle de sites d’hivernage capables d’ac- 
cueillir toute la communauté. L'observation 
record de 72 individus, toutes espèces confon- 
dues, le 28 août 2000 le long du tronçon “amont” 
soulève aussi une réflexion autour de la notion de 
capacité d'accueil de l'habitat (cf. DHONDT, 
1988). Converti prudemment en abondance kilo- 
métrique, cette densité remarquable de 18 
oiseaux de rivière par kilomètre constitue un 
jalon dans l'évaluation chiffrée de la capacité 
d'accueil maximale ou optimale d’un cours d’eau 
de montagne en territoire protégé. À notre 
connaissance, une telle estimation n'avait jamais 
été explicitement donnée dans la littérature et la 
valeur en elle-même, un record pour le Cincle, 
témoigne de l'importance considérable pour cette 
espèce, des hydrosytèmes de montagne comme 
ceux des Pyrénées. 

Cher toutes les espèces, les variations conco- 
mitantes d’abondance entre l'aval et l’amont sug- 
gèrent la complexité des mouvements existant 
entre tronçons d’un cours d’eau pourtant frag- 
menté. Il est maintenant nécessaire de comprendre 
d’une part l'importance des mouvements locaux 
par rapport à ceux d'importance régionale ou 
nationale (migration) et d’autre part l'amplitude 
des mouvements de transhumance, de dispersion 
post-natale, d’erratisme automnal et même d'une 
éventuelle dispersion pendant la saison de repro- 
duction (KuEmP, 2003). Ceci passe par la mise en 
place d’un suivi par marquage-capture-recapture 
et radio-pistage à compléter par une approche 
génétique et éventuellement biogéochimique 
(WEBSTER et al., 2002). 

Enfin, ce travail pose les bases chiffrées d’une 
évaluation de la connectivité d’un hydrosystème 
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pour la communauté d'oiseaux de rivière. Ceci est 
d’autant plus important que ce concept opération- 
nel permet d'identifier une éventuelle structuration 
populationnelle sur le modèle “source-puits” qui a 
cussions importantes sur la démographie 
(Dias, 1996; Wirk & KING, 2001). 
Dans le domaine de la biologie de la conservation 
en effet, toute estimation quantitative de la capa- 
cité d’accueil et de la connectivité d’un cours 
d’eau peut aider à choisir la meilleure stratégie de 
gestion d’un site dont on voudrait maintenir ou 
accroître la valeur patrimoniale (SUTHERLAND & 
ALLPORT, 1994). Ce dernier aspect revêt une 
grande importance dans le cas d'espaces protégés. 
comme ici le Parc National des Pyrénées. 
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ANNEXES 


TaëLEAU L- Nombre de suivis mensuels réalisés par tronçon pendant la période d'étude (mars 2000- 
novembre 2002). 


Number of monthly visis per segment over the study period (March 2000 - November 2002). 


NE RS PR I Ye EU NU EN A 
Aval CS OR NT EC ES RDC ME: 
Amont Ts ct ES. 5 NAT SONT ENErT 
Total ONE OT ET NT OT OT: 


TaBLEAU IL- Description des sites. Les catégories avec astérisque correspondent aux catégories descriptives 
utilisées dans le protocole R.H:S. (River Habitat Survey — cf. RAVEN et al., 1997). 
NB: Les valeurs en pourcentage correspondent à l'importance relative par rapport au linéaire du cours d'eau. 


Description of study sites.* indicates categories used in the RHS protocol, Percentage values relate 10 the 
relative importance in relation to the linear of the stream. 


TRONÇON 
BTE  Aval Amont 
Longueur (km) 4 4 
Fourchette altitudinale (m) 420-450 m 1250 -1420 m 
Coordonnées géographiques 43°03 N/00°25 W 4251 N/00°23 W 
Largeur du chenal (m + écart-type) 249 16,1 15,3 + 64 
* Aspect général de la vallée enU env 
* Matériel dominant sur la berge gauche pierre grossière (40 %) blocs (70 %) 
# Matériel dominant sur la berge droite blocs (30 %) blocs (60 %) 
* Substrat dominant dans le chenal pierre grossière (50 %) pierre grossière (60 %) 
* Description de la rive gauche ripisylve (00 %) pâturage (60 %) 
* Description de la rive droite ripisylve (60 %) pâturage (90 %) 
* Végétation en rive gauche complexe (50 %) uniforme (90 %) 
* Végétation en rive droite complexe (60 %) uniforme (90 %) 
* Végétation dominante dans le chenal aucune mousses 
* Distribution des arbres en rive gauche bouquets d'arbres dispersée 
* Distribution des arbres en rive droite semi-continue aucun arbre 
* Type d'écoulement majoritaires plats et “pools” rapides et plats 
* Particularités du chenal aucune blocs émergeants 
* Renforcement artificiel des berges oui (30 %) non 
* Type d'aménagements déflecteurs (épis) ponts de petite taille 
Aménagement hydroélectrique barrage et lac artificiel barrage et lac artificiel 
en aval immédiat du site en aval (0,5 km) du site 
Régime hydrologique régulé (hydroélectricité) naturel 
{effets marquants) (effets aval-amont sensu crues de fonte des neiges 
PRINGLE, 1997) au printemps) 
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DURÉE OPTIMALE D'ÉCOUTE POUR LA DÉTERMINATION 
D'INDICES PONCTUELS D'ABONDANCE DANS LES 
PAYSAGES RURAUX DES HAUTS DE LA RÉUNION 


Jacques TAssIN'! & Jean-Noël RMÈRE!! 


Optimal duration of count points in rural land- 
scapes of Reunion Island highlands. 

IPAs (Ponctual Index of Abundance) are used to 
study relations between birds and their environ- 
ment. In order to identify a saturation stage in 
contacting birds, which corresponds to the opti- 
mal IPA, it is necessary to test the relevance of dif- 
ferent point count durations (5 min, 10 min, 
15 min, 20 min). We tested it in rural landscapes 
of highlands of Reunion Island. Expressed in their 
relative abundance value, native birds are not 
detected any faster than exotic ones, although 
they can be attracted to the observer. For the 10 
commonest species (detected in at least 20 point 
counts}, at least 30% of individual birds are con- 
tacted during the first 5 min (> 60% after 10 min, 
> 80 % after 15 min). The abundance of each bird 
species differs significantly each time we increase 
the duration of 5 min. Foudia madagascariensis is 


Mots clés : 


A. Tassin - Tarier de la Réunion Saxicola tectes 


the most easily detected species. Within the con- 
text of this study, a duration of 15 min is optimal, 
as it correspondks to the a saturation stage in con- 
tacting birds. 


oints d'écoute, Espèces exotiques ou indigènes, Foudia madagascariensis, Île de la Réunion 


Key words: Point counts, Exofic or native bird species, Foudia madagascariensis, Reunion Island. 


"BP 10001, 98805 Nouméa, Nouvelle-Calédonie (tassin@iac.nc). 


7 chemin de l'IRAT, F-97410 Saint-Pierre (La Réunion). 


Centre de Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement, Département Forêts. 


INTRODUCTION 


La méthode dite des points d'écoute est com- 
munément utilisée pour estimer l’abondance rela- 
tive des oiseaux terrestres nicheurs (BIBBY ef al., 
1992). Généralement, la plus grande partie des 
contacts est réalisée dès les premières minutes, de 
moins en moins d'individus étant ensuite contactés 


(FuLLER & LANGsLOW, 1984), jusqu’à atteindre un 
palier de saturation qui correspond à l'indice d'a 
bondance relative optimal recherché (BLONDEL et 
al., 1970). En fonction des objectifs assignés, de la 
précision recherchée, et du temps total dont dispose 
l’ornithologue, la gamme des durées d'écoute varie 
considérablement, de 2 minutes (STOATE, 1998) à 
20 minutes (BLONDEL et al., 1970). 
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Les avantages et inconvénients d'une durée 
d'écoute donnée ont été largement discutés 
(BLONDEL et al, 1970; FULLER & LANGSLOW, 
1984; Scorr & RaMSAY, 1981; WUNDERLE, 1994), 
l'objectif commun étant de réduire la durée d'é- 
coute à son minimum de manière à épargner du 
temps et, de la sorte, accroître d'autant le nombre 
de points. La nécessité de recourir à une durée 
d’écoute standard procède également d’un néces- 
saire compromis entre les écoutes de courte durée, 
qui permettent de recenser efficacement les 
oiseaux les plus aisément détectables, et celles de 
longue durée, qui facilitent le repérage d'oiseaux 
discrets ou rares mais accroissent en revanche les 
risques de comptabiliser plusieurs fois un même 
individu. 

Dans le contexte particulier des îles, la 
recherche de ce compromis prend une dimension 
supplémentaire puisque coexistent des commu- 
nautés d'espèces indigènes et exotiques. Un biais 
important peut être alors induit par une différence 
possible dans la détectabilité des oiseaux relevant 
de ces deux communautés. 

À l'Île de La Réunion comme dans l’ensem- 
ble des îles océaniques, certaines espèces indigè- 
nes peuvent en effet être attirées par l’observateur 
(BaRké et al., 1996) tandis que des espèces intro- 
duites, notamment forestières, peuvent se révéler 
particulièrement farouches et difficiles à observer 
(LE CorRE, 2000). 

Considérant cette spécificité insulaire, cet 
article vise à évaluer ce biais en comparant les 
avantages et inconvénients de procéder à des 
durées d'écoute de 5, 10, 15 ou 20 minutes pour 
estimer l'abondance relative d'oiseaux terrestres, 
dans le cadre des milieux ouverts représentés par 
les paysages ruraux des Hauts de La Réunion 
(archipel des Mascareignes, océan Indien). La 
recherche d’un indice d’abondance relative ne 
s’inscrit pas ici dans une perspective de recense- 
ment d'effectifs de populations d'oiseaux, mais 
comme un préalable méthodologique à la compa- 
raison de la valeur biologique de différents types 
de milieux présents en milieu rural. 

La durée de 20 minutes est considérée dans 
cet article comme valeur de référence (BLONDEL 
et al., 1970), et l’on suppose en outre que cette 
même valeur reste proche de la densité absolue 
CWUNDERLE 1994). 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Pour déterminer une durée d'écoute optimale, 
137 points ont été positionnés dans la partie sous le 
vent des Hauts de La Réunion, principalement 
entre 1 200 et 1 500 m d'altitude. Les milieux ainsi 
prospectés consistaient en milieux ouverts mis en 
valeur par l’agriculture ou l'élevage (cultures, fri- 
ches, pâtures). Les écoutes ont été pratiquées du 
lever du soleil à 10h30, au cours des mois de jan- 
vier et février 1999, Les oiseaux ont été recensés 
uniquement sous conditions météorologiques 
favorables (absence de pluie ou de vents forts). 
Chaque point n’a fait l’objet que d’une seule 
écoute, pratiquée conformément à la méthode des 
LP.A. (BLONDEL et al., 1970). L'écoute débutait 
une minute après le positionnement de l’observa- 
teur, immobile au centre du site prospecté, Pour 
chaque point, les contacts d'individus (vus ou 
entendus) ont été notés selon quatre tranches suc- 
cessives de 5 minutes. Ceux traversant la zone sans 
s’y poser ou sans manifester de comportement de 
chasse n'ont pas été pris en compte. Le statut de 
chaque espèce (indigène ou introduit) a été noté en 
nous référant à l'ouvrage de BARRÉ er al. (1996) 

Les analyses statistiques ont porté sur la com- 
paraison des pourcentages d'individus décelés 
après 5, 10, 15 ou 20 minutes d'observation, en pre- 
nant la durée de 20 minutes comme référence 
(BLONDEL et al., 1970; WUNDERLE 1994). Ces 
comparaisons ont été assurées sur la base d’un test 
t de comparaison de moyennes ajusté de la proba- 
bilité de BONFERRONI, en n’utilisant alors que les 
points pour lesquels l'espèce considérée a été 
détectée, et en ne retenant que les espèces contac- 
tées dans au moins 20 points d'écoute. Pour des 
espèces trop peu fréquentes, des différences signi- 
ficatives pourraient en effet être observées en rai- 
son d'un jeu de données restreint. La comparaison 
des abondances entre les espèces exotiques et indi- 
gènes pour les quatre temps d'observations a été 
établie par une analyse de variance, en utilisant 
également la probabilité de  BONFERRONI. 
S'agissant ici de données exprimées en pourcen- 
tage de la valeur correspondante obtenue au bout de 
20 minutes, un changement de variable a été réalisé 
en utilisant la fonction Arcsinus, de manière à ren- 
dre valide l'application de l'analyse de la variance. 
À nouveau, seules les espèces rencontrées dans au 
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moins 20 points d'écoute ont été retenues. Les ana 
Iyses statistiques ont été réalisées à l’aide du logi- 
ciel SYSTAT (WILKINSON ei al., 1990). 


RÉSULTATS 


Au total, 2 506 individus et 17 espèces ont été 
observés au cours de l'étude, parmi lesquelles 10 
6 indigènes et 4 exotiques) ont été chacune obser- 
vées dans au moins 20 points d'écoute (TAB. 1). 
Les espèces écartées des analyses comparatives 
sont Circus maillardi (n = 2), Hypsiperes borboni- 
cus (n = 1), Margaroperdrix madagascariensis 
{n = 1), Ploceus cucullatus ( 
jocosus (n = 15), Streptopelia picturata (n = 7) 
Zosterops olivaceus (n = 2). 

L'allure de la variation du pourcentage d’indi- 
vidus contactés avec le temps est présentée sur la 
figure 1. L'analyse de la variance ne montre pas de 
différence significative entre les abondances des 
espèces indigènes et exotiques observées après 5 
minutes (P = 0,472), 10 minutes (P = 0,894) ou 15 
minutes (P = 0.666), rapportées aux abondances 
obtenues après 20 minutes. Envisagées ici selon 
leur abondance relative par rapport aux abondan- 
ces observées après 20 minutes, les espèces indi- 


gènes ne sont donc pas plus rapidement détectées 
que les espèces exotiques. 

Pour chacune des 10 espèces analysées, au: 
moins 30 % des individus ont été détectés en 5 
minutes (30,8 % - 62,9 %), au moins 60 % en 10 
minutes (60,7 % -80,5 %), et au moins 80 % en 15 
minutes (80,6 % - 93,8 %), par rapport aux indivi- 
rvés en 20 minutes (TAB. 1). L'espèce la 
sément détectable au sein de ces paysages 
ouverts est le Foudi rouge Foudia madagascarien- 
sis. En effet, 62,3 % des effectifs observés après 20 
minutes ont été relevés dès les premières 5 minu- 
tes. De même, sa présence a été notée dans la pre- 
mière tranche de 5 minutes dans 95,5 % des points 
où l'espèce a été observée. À l'inverse, Estrilda 
astrild constitue l'espèce la moins aisément détec- 
table. L'effectif observé après 5 minutes n’atteint 
que 30,8 % de celui observé en 20 minutes. 
Parallèlement, sa présence n’est observée après 5 
minutes que dans 50,6 % des points où l'espèce a 
été notée. Pour les 10 espèces retenues dans l’ana- 
lyse, on observe une différence significative dans 
l'abondance relevée entre deux temps d'écoute 
successifs (P < 0,005). Si l’on considère l’ensem- 
ble des 17 espèces, on observe que 86.9 % des 
individus sont contactés en 15 minutes, soit 92,6 % 
des espèces (FIG. 1, TAB. 1). 


TABLEAU L- Taux moyen de présence (P,,) et d’abondance (A) au bout de 5, 10 et 15 minutes d'écoute, expri- 
més en pourcentage de la valeur obtenue après 20 minutes (n: nombre de points où l'espèce correspondante a 
été détectée : Exot: exotique; Ind: indigène). Le tableau est établi à partir des 10 espèces rencontrées chacune 
dans au moins 20 points. Les valeurs minimales et maximales pour chaque durée d'écoute sont soulignées. 
Contact (Pm) and abundance (Am) indexes afier 5, 10 and 15 minutes point counts, given as percentage of 
indexes obtained afier 20 minutes (n: number of points where the species was recorded, Exot: Exotic species. 
Ind: Indigenous species. The table was established from the 10 species recorded in at least 20 points. Maxima 
and minima for each time length are underlined 


Espèce Statut n  PmSs Pmo Pmis (Pm20) Ams Amilo Amis (Am20) 
Acridotheres tristis Exot 124 766 919 99.2 1000 538 787 938 1000 
Collocalia francica Ind 49 67,3 796 939 1000 53,7 805 87.8 100,0 
Coturnix conurnix Ind 49 67,3 79,6 939 100,0 56,1 727 909 100,0 
Estrilda astrild Exot 87 506 805 920 1000 308 650 806 100,0 
Foudia madagascariensis nd 133 95,5 98.5 98,5 100,0 629 785 888 100,0 
Geopelia striata Exot 49 67,3 837 898 1000 48,4 67,7 89,2 1000 
Passer domesticus Éxot 70 657 81,4 91,4 1000 50,2 72,3 85,5) 1000 
Saxicola tectes Ind 67 672 821 940 1000 47,8 67,6 83,8 1000 
Turnix nigricollis Ind 22 727 113 8L8 1000 564 72,7 818 1000 
Zosterops borbonicus Ind 72 556 778 889 1000 364 607 847 100,0 
Ensemble des 17 espèces  — = 695 848 929 1000 308 71.8 869 1000 
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Fi 1.- Variation du pourcentage cumulé d’oi- 
seaux, notés en abondance (courbe en trait plein) 
ou en présence-absence (courbe en trait dis- 
continu), avec l'allongement du temps d'écoute. 
La durée de 20 minutes est prise comme temps de 
référence. Le graphe est établi à partir des don- 
nées relevant des 17 espèces contactées dans les 
137 points d'écoute réali 
Variation in the cumulated proportion (%) of 
total bird abundance (full line) and species diver- 
sity (dotted line) in relation to increased length of 
recording time. Results after 20mn are taken as 
reference. Graph established using data from the 
17 species recorded from the 137 point counts. 


A 20 X F. madagascariensis  — 
+ E astrild 
0 J 1 : n 1 L 1 
0 5 10 15 20 0 10 15 20 


Durée d'écoute (minutes) 


FIG 2.- Variation du pourcentage cumulé d'oi- 
seaux, notés en abondance, avec l'allongement 
du temps d'écoute, pour l'ensemble des 17 espè- 
ces confondues, et pour les espèces les plus et les 
moins aisément détectables (respectivement 
Foudia madagascariensis et Estrilda astrild), La 
durée de 20 minutes est prise comme temps de 
référence. 

Variation in the cumulated proportion (%) of total 
bird abundance in relation to increased length of 
recording time for the 17 species and for the 
easiest (Foudia madagascariensis) and hardest 
(Estrilda astrild) species to detect. Results afrer 
20mn are taken as reference. 


La figure 2 montre enfin que pour une durée 
d'écoute de 5 ou 10 minutes seulement, les courbes 
de variation d’abondance des espèces “extrêmes” 
(c’est-à-dire particulièrement aisées ou délicates à 
observer) demeurent éloignées de la courbe de 
variation moyenne. Les erreurs d'estimation de l’a- 
bondance de chacune des espèces comprises dans le 
faisceau ainsi délimité restent alors élevées. Après 
15 minutes d'observation, cette marge d'erreur est 
réduite puisque la valeur d'abondance, évaluée en 
proportion de la valeur obtenue après 20 minutes, 
est comprise entre 80,6 % et 93.8 %. 


DISCUSSION 


Les résultats montrent tout d'abord qu'il 
n’existe pas de différence significative dans le 
repérage des espèces exotiques et indigènes au 
sein des paysages ruraux des Hauts de La Réunion. 
En revanche, ils montrent qu'au moins pour les 
espèces fréquentes (observées dans 20 points au 
minimum parmi les 137 points étudiés), l'abon- 
dance relevée diffère de manière significative 
d’une tranche de 5 minutes à l'autre au cours des 
20 minutes d'observation. 


Source : MNHN. Paris 


Durée optimale des points d'écoute 


191 


Les différences observées dans le taux d’ob- 
servation sont en partie dues à des variations dans 
la mobilité des espèces (Scorr & RAMSAY, 1981). 
Le positionnement par rapport aux différentes Stra- 
tes de végétation nous apparaît également détermi- 
nant. L'espèce la plus aisément détectable dans 
cette étude, Foudia madagascariensis, reste l'une 
des moins mobiles, mais elle est facilement repé- 
rée par son positionnement en hauteur (mais éga- 
lement par son plumage nuptial particulièrement 
visible et la fréquence de son chant). À ce titre, 
cette espèce est une bonne candidate pour être uti- 
lisée comme bioindicateur rapidement détectable, 
comme cela a été montré dans les zones de savane 
de La Réunion où elle apparaît comme un bon 
indicateur de la structure verticale des peuple- 
ments forestiers qu'elle occupe (TASSIN & RIVIÈRE, 
1998). À l'inverse, l'espèce la moins détectable, 
Estrilda astrild, se maintient au niveau de la strate 
herbacée, ne se déplaçant qu'à faible hauteur. 

L'allure des courbes de recensement, réal 
de 5 minutes en 5 minutes, confirme le fait qu'en 
milieu ouvert, le palier de saturation des contacts 
est pratiquement atteint après 15 minutes. Ce délai 
est plus court qu’en milieu forestier, comme l'at- 
testent des études comparables effectuées en forêt 
(Scorr & RAMSEY 1981; WalDE & WUNDERLE 
1987). Au-delà de 15 minutes, il devient difficile 
de distinguer les différents chanteurs qui, pour cer- 
tains d’entre eux, se déplacent assez fréquemment 
d’un endroit à un autre et sur des distances assez 
grandes. En revanche, une durée d'écoute de 5 ou 
10 minutes apparaît insuffisante, la variabilité 
induite par la coexistence d'espèces aisément ou 
au contraire difficilement détectables restant trop 
élevée à ce stade. 

En conclusion, il apparaît justifié de procéder 
à des durées d'écoute de 15 minutes pour la déter- 
mination d'indices ponctuels d'abondance au sein 
des paysages ruraux des Hauts de La Réunion, per- 
mettant au demeurant de recenser près de 87 % des 
effectifs pour les espèces communes, ce qui est 
une valeur satisfaisante dans la mesure où elle 
dépasse 80 % (WUNDERLE 1994). Une durée plus 
longue ne semble pas pertinente au regard du fai- 
ble gain de précision qu'elle permet, et une durée 
plus courte introduit des biais trop importants, liés 
à la variabilité de la “détectabilité” des oiseaux, 
pour être acceptés. 


sé 
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Évelyne BRÉMOND-HosLET & Jean-François VOISIN 


CHENG Tso-HsiN Ed. 2000.- A Complete checklist of 


species and subspecies of the Chinese Birds. Revised 
Ed. Science Press, Beijing. 322 p.- Cette nouvelle 
liste des oiseaux de Chine donne les noms des oiseaux 
en chinois, latin et anglais annotés d'un certain nom- 
bre de symboles signalant leur statut (espèces proté- 
gées, en danger ou très vulnérables). Plus que révisée, 
cette édition de la liste des espèces et sous-espèces 
d'oiseaux chinois ne présente pas moins de 1244 
espèces et 944 sous-espèces. On conçoit combien ces 
chiffres sont extrêmement éloignés des 454 espèces 
signalées dans la première checklist des oiseaux de 
Chine publiée en 1863 par R. SWINHOE ! On pourra 
aussi noter une augmentation assez spectaculaire, de 
plus de 50 espèces, par rapport à la liste publiée dans 
l'ouvrage de CHENG paru en 1987 “Synopsis of the 
avifauna of China”. E.B.-H 


LiM (C.K) & CRANBROOK (Earl of), 2002.- Swifilets 
of Borneo - builders of edible nests. Natural History 
Publications (Borneo), Kota Kinabalu, Sabah, 
Malaysia, 171 p. RM: 89.00, Euros: 24.00. ISBN 


983812060X.- Les salanganes ont de tout temps 
frappé l'imagination du fait qu’elles nichent volon- 
tiers en nombre dans des cavernes obscures, et sur- 
tout parce que certaines d'entre elles construisent des 
nids comestibles. Cependant, la littérature les 
concernant est plutôt maigre, disparate, voire anec- 


dotique, et ce fut une agréable surprise que de voir 
paraître cet ouvrage apréablement présenté, riche- 
ment illustré de superbes photographies en couleurs, 
et consacré aux deux espèces exploitées à Bornéo, la 
Salangane à nid blanc Aerodramus fuciphagus, au 
nid entièrement comestible, et la Salangane à nid 
noir, Aerodramus maximus, au nid mélangé de plu- 
mes qu'il faut extraire avant consommation. Aprés 
une préface et un avant-propos brefs, une vingtaine 
de pages introduisent le lecteur dans le monde fasci- 
nant des salanganes, et entre autres dans celui de leur 
écholocation. Une quinzaine de pages traitent ensuite 
de leur écologie générale, puis 24 autres décrivent la 
biologie de leur reproduction. L'exploitation des nids 
par l’homme oceupe les 38 pages qui suivent, la ges- 
tion des populations exploitées, 35 et enfin la conser- 


vation de ces deux espèces une quinzaine. Un très 
intéressant appendice montre la distribution des loca- 
lités à salanganes à Bornéo, avec, quand on les 
connaît, les effectifs qui y vivent. L'ouvrage est clos 
classiquement par des références et un index. Les 
auteurs mettent donc l'accent sur la description de 
l'exploitation des salanganes à Bornéo, et surtout sur 
la bonne gestion des colonies et la protection des 
deux espèces, sans toutefois que leur livre se limite à 
cela, bien au contraire. Tout est original, intéressant 
dans le texte qui est clair, très pédagogique et cite une 
foule de renseignements de premier ordre, ce qui 
n'est au fond guère étonnant, car les auteurs comp- 
tent parmi les tout meilleurs spécialistes actuels de 
ces oiseaux. Des points particuliers (écholocation, 
aspects énergétiques de la reproduction, évolution du 
prix des nids depuis 1846. et même recettes de cui- 
sine) sont traités dans des encadrés de couleur. Les 
Chapitres sur la gestion et la conservation des salan- 
ganes productrices de nids comestibles sont rédigés 
de façon très didactique, et énoncent des règles sim- 
ples et faciles à mémoriser et appliquer, de façon à 
exploiter cette précieuse ressource de façon ration- 
nelle et durable — rappelons que le prix des nids 
atteint des valeurs “astronomiques” et tous les trafics 
que cela entraîne, Le passage sur “l'élevage” des 
salanganes dans des maisons spécialement aména- 
gées pour elles est particulièrement captivant. 
Abondante, d'excellente qualité mais sans trop, 
l'illustration est à elle-même une mine de renseigne- 
ments. Souhaitons à cet ouvrage tout le succès qu'il 
mérite largement. Le hasard a voulu que, deux ou 
trois mois après ce livre et tout à fait indépendam- 
ment car les deux groupes d'auteurs ne se connais 
saient pas, paraisse l'ouvrage de NGUYEN QUANG P., 
Vo QuaNG Y. & Voisin J.-F. The White-nest Swifrler 
and the Black-nest Swifiler: a monograph, chez. 
Boubée à Paris. Loin de se concurrencer, ces deux 
ouvrages se complètent, car ce dernier est une mono- 
graphie générale, se référant plus particulièrement 
aux populations vietnamiennes de salanganes. (cf 
Analyse de J.-M. THIOLLAY dans Alauda 3/2003). 
LEA 
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CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU RÉGIME ALIMENTAIRE DU 
HÉRON GARDE-BŒUFS Bubulcus ibis DANS UN NOUVEAU 
SITE DE NIDIFICATION À BOUDOUAOU (EST-MITIDJA) 


Samira SEr8EL, Salaheddine DoumanDil!! & Mohamed BoUkHEMZA 1 


Diet of Cattle Egret Bubulcus ibis at a new bree- 
ding site (Boudouaou, Algeria). 

The diet of Bubuleus ibis was studied through the 
analysis of 96 pellets collected in 2000-2001 in 
the Boudouaou area, a new nesting site. The aver- 
age length of pellets (28.71 mm. + 5.65) and 
width (18 mm. + 3.86) are apparently larger than 
those collected in the Camargue. Insects were the 
most important prey items (91,8%), with 
Arachnida (7,4%), the Myriapods (0.3%), frogs 
(0.08%) and snakes (0.4%) completing the species 
diet. Among insects, Coleopterans were the most 
numerous with 45.2% followed by Hymenoptera, 
Diptera and Orthoptera. Prey diversity was high 
with a Shannon-Weaver index of 6.16. The con- 
sumed prey items were balanced as the 
equirepartition value with a superior to 0.50 
(0.80). 


Mots clés : Héron garde-boeufs, Régime alimentaire, Nouveau site de ni 


Algérie. 


fication, Est Mitidja, 


Key words: Cattle Egret, Feeding diet, New nesting site, East Mitidja, Algeria 


+ Département Zoologie agri. for, Institut National Agronomique El-Harrach, Alger [Algérie) (samira.setbel@ 


caramail.com et dmndli.slhdn@caramail.comy. 


**Insfitut Nat. Ens. sup. agro. Univiversité Mouloud Mammeri Tizi-Ouzou {mboukam@caramail. com). 


INTRODUCTION 


De par le monde, l'étude du régime alimen- 
taire du Héron garde-bœufs Bubuleus ibis, a sus- 
cité un grand intérêt. Dès 1956, IKEDA au Japon, à 
choisi ce sujet d'étude, précédé toutefois par 
Kapry (1942) en Égypte. En Amérique du Nord, 
des études comparables ont été menées par BURNS 
& CHapiN (1969), BLAKER (1969) et SNODDY 
(1969). En Espagne des travaux orientés de façon 
identique, ont été effectués par Ruiz et al. (1981) et 


Rurz (1984) tout comme cela avait été le cas pour 
; RIED (1966, 1971) en Afrique du Sud. En 
France et plus précisément en Camargue, les 
recherches d'HAFNER (1977), de MARION & 
MARION (1982), de BREDIN (1983, 1984), de 
MARION et al. (1992), de HAFNER & FASOLA (1992) 
ont insisté sur la très forte consommation d’insec- 
tes, signalée déjà à maintes reprises par les auteurs 


En Algérie les recherches sont restées jus- 
qu'ici fragmentaires. Des informations sont dispo- 


D. Lédan 
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nibles dans des ouvrages et articles généraux 
comme ceux d'HEIM DE BALSAC & MaYaUD 
(1962), Ercaécopar & HüE (1964), LEDANT et al. 
(1981), FRANCHIMONT (1986) et ISENMANN & 
MoaLi (2000). Quelques notes particulières sur 
Bubulcus ibis sont présentées par HAMADACHE 
(1991), Doumanpii er al. (1992, 1993), Aïr 
MouLoub (1992), MoaLt & ISENMANN (1993), 
BOUKROUT-BENTAMER (1998), SETBEL (1999), Sr 
BACHIR et al. (2000, 2001) et BOUKHEMZA (2001). 
Tous ces travaux insistent sur le fait que le régime 
de ce héron est essentiellement insectivore. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


La présente étude a été réalisée dans la région 
de Boudouaou, qui se trouve à l'extrémité orien- 
tale de la Mitidja (4° 02° E.; 36° 52° N.) (FIG. 1). 
Les précipitations ont atteint à peine 280 mm en 
2000 et 335 mm en 2001. Les températures 
moyennes annuelles étaient égales à 17.8 °C. en 
2000 et à 18,3 °C. en 2001. Nous sommes dans 
l'étage bioclimatique sub-humide à hiver doux. 
La collecte de 96 pelotes de rejection de 
Bubulcus ibis a été effectuée durant 12 mois, de 
septembre 2000 jusqu'en août 2001, à raison de 8 
pelotes par mois. Les différentes pièces sclérotini- 


Fu d'étude. 
Loation of study $ 


sées ont été déterminées par comparaison avec des 
collections de référence et utilisation des clefs de 
CHoparD (1943) et VILLIERS (1978). 

Un test concernant la qualité de l’échantillon- 
nage (a/ N) a été effectué, a/N étant le rapport du 
nombre des espèces contactées une seule fois en un 
seul exemplaire au nombre total de relevés ou de 
pelotes. Pour l'exploitation des résultats trois indi- 
ces écologiques ont été utilisés: l'abondance rela- 
tive (AR %) des espèces-proies, l’indice de diversité 
de SHANNON-WEAVER et celui de l’équirépartition 


TABLEAU I. Longueurs et grands diamètres des pelotes récoltées à Boudouaou entre septembre 2000 et 
août 2001 (n = 8 par mois). Length and largest diameter of pellets collected at Boudouaou from September 


2000 to August 2001 (n= 8 per month). 


Longueur en mm Grand diamètre en mm 
Max. Moyenne Max. Mini. Moyenne 
Période et Ecart type et Ecart type 
2000 septembre | 45 22 328 47,84 30 13 16,8 4 2,20 
octobre 48 17 34,8 + 8.76 20 10 17,2 +3,32 
novembre | 25 8 1425 #56 20 10 1112 +441 
décembre | 29 15 24,13 + 4,7 20 12 14,63 23,7 
2001 janvier 28 17 22,75 4 3,6 16 9 13.25 + 3.6 
février 35 18 28 + 6,9 17 8 113845. 
mars 38 18 29,132 44 20 14 15454 
avril 39 25 30452 23 15 15442 
mai 53 26 324504 26 16 19,38 + 3.2 
juin 52 32 39 +6,12 30 19 22,75 +3,15 
juillet 38 29 34444 20 15 18,9 & 3.03 
août 33 18 2375453 20 9 113451 
Moyennes 386 2041 28.714 5,65 21,83 125 18 +3,86 
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RÉSULTATS 


Dimensions des pelotes de réjection 

D'une manière générale les longueurs varient 
d'une manière importante, du simple au double, et 
même quelquefois du simple au triple, d’une 
pelote à une autre pour un même mois. Il est pos- 
sible que les oiseaux se nourrissent sur le terrain 
d’une manière irrégulière. Une réduction de la lon- 
gueur moyenne des pelotes est à remarquer entre la 
fin de l'été (32,8 mm en septembre), l'automne 
(14,3 mm en novembre) et l'hiver (22.8 mm en 
janvier). À nouveau la longueur moyenne des pelo- 
tes s'élève au printemps, atteignant 39 mm en juin. 
Les variations du plus grand diamètre se font dans 
le même sens mais leurs amplitudes sont moind- 
res. (TAB. 1) 


Composition du régime alimentaire 

Le calcul des fréquences centésimales à porté 
en premier lieu sur les différentes classes zoolo- 
giques (TAB. ID) 


TABLEAU IL Fréquences centésimales des classes 
qui renferment les espèces-proies identifiées dans les 
pelotes (années 2000-2001). 

Distribution of different classes of identified prey 
items (2000-2001). 


Le nombre retenu d'espèces : 4895 individus, 
fait apparaître des fréquences centésimales de 
91.78 % très majoritaires pour les insectes et de 
7,45 % pour les arachnides. Les myriapodes 
(0,31 %), les batraciens (0,08 %) et les reptiles 
(0,36 %) sont très occasionnellement consommés. 
Dès lors, nos caleuls ont porté uniquement sur les 
insectes. 

Le total des insectes capturés pris en compte 
s'élève à 4493 individus. Les coléoptères apparais- 
sent avec le plus grand nombre (n = 2031) et un taux 
de fréquence de 45,2 %. Les hyménoptères viennent 
en seconde place avec un pourcentage de 22.6 % 
{n = 1014) représentés fortement par les fourmis au 
moment des essaimages. Les diptères (n = 632; 
14,1 %) et les orthoptères (n = 379; 8,4 %) sont 
moins capturés que les coléoptères et les hyménop- 
tères (TAB. II). Cependant il faut insister sur le fait 
que la consommation des Diptera composés de 
Calliphorides et de Sarcophagides pourrait s’expli- 
quer par l’intense fréquentation des ordures ména- 
gères par cet Ardéidé. 
nous examinons maintenant les seuls 
Coléoptères et Orthoptères, nous constatons une 
fois encore que quelques taxons seulement appa- 
raissent mieux représentés. À noter que la majorité 
des espèces capturées sont à l'état larvaire (TAB. 
IV et V). 


Catégories Effectifs Abondance 

relative (%) 
nn #2 ie TABLEAU HILL Fréquences centésimales appliquées 
Es Po se aux différents ordres d’insectes-proies capturées par 
AL be : de Bubuleus ibis en 2000-2001 à Boudouaou. 
épris 18 036 Distribution of different orders of insects within the 

identified preys of Cattle Egret from Boudouaou 

pl Lis (2000-2001) 
Ordres Effectifs Abondance Abondance 
Insectes relative (de) Ordres Effectifs relative (%) 
Zsgoprera 16 035 Homopiera 8 017 
Anisopiera 3 0.00007 Coleoptera 2031 4520 
Blartoptera 16 0,35 Hymenoptera 1014 22,56 
Mantoptera 29 0.64 Lepidoptera 33 073 
Orthoptera 379 843 Nevropiera 21 0,46 
Dermaptera 213 474 Diptera 632 14,06 
Hereroptera 98 2,18 Total 4493 100 


Source : MNHN. Paris 
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TaBLEAU IV. Fréquences centésimales des différentes espèces d’Insectes coléoptères, proies du Héron garde- 


bœufs à Boudouaou pendant la période 2000-2001 


Specific distribution of Coleopterans identified from Cattle 


ret pellets (Boudouaou, 2000-2001). 


Espèces Effectifs Abondance Espèces Effectifs Abondance 
relative Relative 
CG) (%e) 
Chlaenius velutinus 87 428 Cicindela litroralis 16 0.79 
Amara Sp. 35 1,72 Cicindela campestris 25 123 
Poccilus sp. 52 2.56 Halticinae $p. ind. 15 074 
Carterus sp. 7 3,55 Chrysomela sp. 14 0,69 
Scarites buparius 148 729 Cassida ferruginosa 12 0,59 
Ophonus sp. 50 4.46 Cassida sp. 8 0,39 
Acinopus megacephalus 58 2,86 Silpha granulata 50 2,46 
Hybalus sp. 1 30 1,48 Silpha opaca @ 3,05 
Hybalus sp. 2 32 1,58 Thanatophilus sinuata 45 2,2 
Dermestes sp. ind. 120 15.76  Erodius sp. 25 123 
Hisier major 75 3,69 Tentyrea 36 1,77 
Dyricidae sp. 29 143 Pimelia sp. 18 0.89 
Oxyihyrea squalida 12 0,59 Alphitobius sp. 10 0.49 
Cantharidae sp. ind. L 034 Calcar sp. 8 0.39 
Trox Sp. 10 0,49 Pachychila Sp. 43 2,12 
Scarabeidae sp. 1 ind. 16 072 Sphenophorus meridionalis 3 0,15 
Scarabeidae sp. 2 ind. 6 0.30 Sphenophorus sp. 9 044 
Rhizotrogus Sp. 320 5,91 Sitona sp. 13 0,64 
Bubas bison 6 0.30 Hypera sp. 48 2,36 
Bubas sp. 8 0,39 Curculionidae sp. ind. 38 1,87 
Geotrupes sp. 9 044 Brachyderes sp. 9 044 
Onthophagus sp. 1 28 138 Rhytirchinus Sp. 8 0,39 
Onthophagus sp 2 10 0,49 Plagiographus obliquus 9 044 
Onthophagus andalusicus 4 0,20 Plagiographus excoriatus 6 0,30 
Onthophagus taurus 18 0,89 Buprestidae Sp. 10 0,49 
Gymnopleurus sp. in 0,54 8 0,39 
Pleurophorus sp. 14 0,69 17 0,84 
Aphodius sp. 22 1,08 Staphylinidae sp. 2 10 0,49 
Rhyssimus Sp. 9 044 Ocypus olens 55 2,71 
Elateridae sp. 30 1,48 Ocypus sp. 31 153 
Cicindela flexuosa 23 1,13 Syrphidae sp. 19 0.94 
Totaux 2031 100 


Suite à tous ces résultats ont été calculés l'in- 
dice de diversité de SHANNON-WEAVER (H°) et 
l'équitabilité appliqués aux populations de proies 
ingurgitées par le Héron garde-bœufs au cours de 
la période 2000-2001. 


On remarque que la valeur de l'indice de 
diversité de SHANNON-WEAVER est élevée. Elle est 
de 6,16 bits. Quant à l'équitabilité appliquée aux 
proies capturées durant la même période, elle est 
ez forte aussi puisqu'elle atteint 0,80 (TAB. VI) 
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TABLEAU V.- Fréquences centésimales des différentes espèces d’Insectes orthoptères, proies du Héron garde- 


bœufs pendant la période 2000-2001 à Boudouaou. 


Specific distribution of orthopterans identified from Cattle Egret pellets (Boudouaou, 2000-2001) 


Ordres Effectifs Abondance Abondance 
relative (%) Ordres Effectifs relative (%) 
Gryllulus sp. à 1,06 rotettix giornai 88 23,22 
Grllus sp. 5 1.32 Evprepocnemis plorans 65 17,15 
Gryllus bimaculatus 28 7.39 Aiolopus Sp. 10 2,64 
Gryllotalpa gryllotalpa 20 528 Aiolopus thalassinus 8 2.11 
Amphiestris baetica 3 0,79 Calliptamus barbarus 15 3,96 
Thlipioblemmus batnensis 17 4,49 Calliptamus sp. 24 6,33 
Gryllidae sp. ind. 21 554 Aiolopus strepens 18 4,75 
Ensifera sp. 1 ind. 9 237 Caelifera sp. 1 ind. 4 8,97 
Ensifera sp. 2 ind. 5 132 Caelifera sp. 2 ind. 5 1.32 
Totaux 379 100 o = E 


TABLEAU VI. Calculs de l'indice de diversité de 
SHANNON-WEAVER et de l'équirépartition appliqués 
aux espèces-proies de Bubulcus ibis pendant la 
période 2000-2001 à Boudouaou. 

SHanNON WEaver diversity index and equirepartition 
calculated for prey species of Cattle Egret 
{Boudouaou, 2000-2001). 


Paramètres Valeurs | 
H° (en bits) Indice S-W. 6.16 
H° max. (en bits) Indice S-W 774 
E 0,80 


DISCUSSION 


À partir d'un lot de 319 pelotes du Héron 
garde-bœufs, BREDIN (1983) en Camargue, avait 
mesuré une longueur moyenne de 28,71 + 
5,65 mm et un grand diamètre moyen de 18 + 
3,86 mm. La comparaison faite avec la longueur 
moyenne de 96 pelotes de régurgitation ramassées 
à Boudouaou montre que dans la présente station 
d'étude les pelotes ont des mensurations plus gran- 
des: longueur moyenne égale à 39 + 6,12 mm. et 
grand diamètre moyen égal à 22,75 + 2,15 mm 

Nos résultats se rapprochent plutôt de ceux de 
Sr BACH et al. (2001) en Kabylie (Soummam) où 
la longueur moyenne des pelotes trouvées est de 


30,4 + 7,14 mm et celle du grand diamètre de 22,9 
4 4,37 mm. Il est important de souligner le chan- 
gement des dimensions d’un mois à un autre, ce 
qu'aucun auteur précédent n'avait signalé. Plus 
précisément d’une saison à une autre puisque les 
valeurs de longueur et du grand diamètre dimi- 
nuent à la fin de l'automne (novembre) et surtout 
en hiver (décembre, janvier et février). Durant la 
période froide les insectes se cachent ou désertent 
les milieux d'alimentation du Héron garde-bœufs 
et se manifestent à nouveau au printemps. Nos 
résultats confirment les résultats obtenus par les 
différents chercheurs antérieurement en évaluant à 
91,8 % la part des insectes dans le régime alimen- 
taire du héron. Ils confirment en particulier les 
chiffres d'auteurs tels que SIEGFRIED (1971) en 
Afrique du Sud (92.1 %), VASQUEZ & MARQUEZ 
(1972) au Mexique (85,1 %), JENNI (1973) en 
Floride (60,7 %) et HArNER (1977) en Camargue 
(82 %) et ce, quelle que soit la saison de consom- 
mation, comme c'est le cas sur l'Atlas tellien, à 
Dräa El Mizan (Grande Kabylie) en Algérie où 
DouManpii et al. (1992) ont trouvé un taux de 
99,8 %. Toujours pour l'Algérie, à Chlef, Air 
MouLoub (1992) et DoumanDit et al. (1993) 
obtiennent un pourcentage de 96,8 % portant sur 
des échantillons d’une année et BOUKHEMZA 
(2001) dans la basse vallée du Sébaou note un 
pourcentage de 97,1 %. Et enfin Si BACHIR ef al. 
(2001) font état d’un taux de 99 %. 


Source : MNHN. Paris 
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Nous avons constaté dans la région de 
Boudouaou que l'essentiel des insectes ingérés 
était des coléoptères, des hyménoptères avec les 
Formicidae, des diptères et des orthoptères, résul- 
tats concordant avec ceux de SIEGFRIED (1971) en 
Afrique du Sud, D'HAFNER (1977) en Camargue, 
de VASQUEZ & MARQUEZ (1972) au Mexique et de 
S1 BaCHIR er al. (2001) à El Kseur près de Béjaïa 
en Algérie. Parmi les coléoptères-proies consom- 
més, les Scarabeidae, les Carabidae et les 
Dermestidae sont plus capturés que les espèces 
appartenant à d'autres familles et pour les orthop- 
tères, deux espèces dominent Pezotertix giornai et 
Eyprepocnemis plorans. H est à souligner que les 
coléoptères sont les mieux représentés en espèces 
dans les milieux. C’est en début de saison et même 
en hiver, que les hérons fréquentent communément 
les terrains labourés. Ces milieux constituent une 
source renouvelable en larves d'insectes notam- 
ment les Scarabeidae et les Dermestidae. Durant 
cette période, pour l'ensemble des Scarabeidae 
déterminés dans les pelotes de rejection de 
Bubulcus ibis, les larves de Rhizotrogus sp. sont les 
plus représentées. Les proies potentielles devien- 
nent rares, conséquence de la chute de la tempéra- 
ture moyenne et des pluies. Ainsi la plupart des 
insectes se cachent ou entrent en diapause sous 
forme cryptique (DOUMANDII et al., 1993). Au 
printemps et en été, l’activité biologique reprend, 
d’où un maximum de fréquentation des hérons 
adultes utilisant à la fois les parties inondées et les 
parties sèches des terres de Boudouaou pour cher- 
cher leur nourriture. Une importante faune de 
coléoptères coprophages et détritivores est recher- 
chée (Carabiques, Tenebrionidae, Dermestidae), 
ce qui nous permet de dire qu'il existe une coïnci 
dence éthologique entre le Héron garde-bœufs et 
ses proies. Pour ce qui concerne les orthoptères, 
les Acrididae et les Gryllidae sont les plus repré- 
sentés. DOUMANDII et al. (1993) signalent à Chlef 
en janvier-février la dominance d'Eyprepocnemis 
plorans, suivi d'Anacridium aegyptium et Locusta 
migratoria qui hivernent à l'état imaginal, s'ac- 
couplent, pondent et meurent. Ces effectifs dimi- 
nuent en février et avril. Il est à noter que les espè- 
ces Pezotettix giornai, Aiolopus thalassinus et 
Eyprepocnemis plorans sont des criquets hiver- 
naux. Ils sont trouvés en nombre dans les pelotes 
des adultes en décembre-janvier et février. La plus 


forte consommation du criquet E. plorans se fait 
en janvier, ce qui coïncide avec les résultats de 
DOUMANDII et al. (1992, 1993). BENTAMER et al. 
(1996) montrent la dominance des Acrididae en 
décembre avec E. plorans, P. giornai et Aiolopus 
sp. De même, SALMI ef al. (2002) signalent la 
consommation d’E. plorans, Calliptamus barba- 
rus et A. thalassinus. C'est au printemps que l'é- 
closion des criquets a lieu. Les larves des trois pre- 
miers stades sont trop petites et échappent au bec 
du Héron garde-bœufs. Au mois de mai, dès que le 
cinquième stade larvaire est atteint pour certaines 
espèces comme Ocneridia sp. les captures des 
orthoptères par B. ibis augmentent. Elles concer- 
nent en juin et juillet d’autres espèces d'intérêt 
agricole telles que Callipramus barbarus (Dou- 
MANDII et al., 1993). 

Enfin l’indice de diversité de SHANNON- 
WEAVER appliqué aux espèces-proies tout au long 
de la période 2000-2001 est élevé, ce qui implique 
une grande disponibilité de nombreuses proies sur 
le terrain tandis que la valeur de l'équitabilité égale 
à 0,8 montre que les effectifs des proies consom- 
mées ont tendance à être en équilibre entre eux. 
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REPRODUCTION DE LA STERNE HANSEL Sferna nilotica 
À LA SEBKHA ZIMA (RÉGION DE MARRAKECH-MAROC) 
Mohamed Rani!'!, Abdeljebbar QuinsAë! , Hamid RGuiBt IDRISSI®) & Mohamed Dakki!” 


Breeding biology of Gull-billed Tern Sterna 
nilotica at the Sebkha Zima (Marrakech area, 
Morroco]. This study, carried out at the Sebkha 
Zima [Morocco], focused on the breeding ecology. 


of Gull-billed Tern Sterna nilotica in 1999. The 
study concentrated on breeding phenology, diet 
and growth of bill, tarsus, wing and weight of the 
chicks. 


Mots clés : Sterne hansel, Reproduction, Ecologie, Alimentation, Croissance des poussins. 
Key words: Gull-billed Tern, Sterna nilotica, Breeding ecology, Diet, Chick growih. 
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INTRODUCTION 


La Sterne hansel Srerna nilotica est une 
espèce cosmopolite dont la répartition géogra- 
phique s'étend des tropiques aux zones tempérées. 
En comparaison avec les autres sternes qui sont 
généralement marines et piscivores, cette espèce 
exploite plus particulièrement les ressources des 
milieux terrestres. Elle fréquente les lagunes, les 
milieux lacustres salés, les terrains des lagons cou- 
verts de végétation halophile, les îlots des lacs ou 
des barrages, les berges des rivières et parfois des 
plages. La dégradation et la destruction de ses bio- 
topes, ont entraîné le déclin des effectifs de ses 
populations (MÔLLER, 1981 : BIBER, 1989). 

En Europe, les études ont porté sur l'écologie 
de la reproduction, le régime alimentaire et la 
structure des colonies. (LÉVÊQUE, 1956; GLOE, 
1972, 1977a, b; VARGAS et al., 1978; MÔLLER, 
1975a, b, 1981, 1982; CaBo, 1986; SANCHEZ, 
1986, 1990, 1991, 1998; GourrNER, 1987). 

En Afrique du Nord, les connaissances rela- 
tives à cette espèce se limitent le plus souvent à 
des observations rares et fortuites, Au Maroc, les 
premières observations sur la reproduction ont 
été effectuées par RoBiN (1966, 1968) dans le lac 


pré-saharien de l’Iriki (au Sud du Maroc) actuel- 
lement à sec. L'auteur a signalé la présence d’en- 
viron 100 couples nicheurs en 1966 et 300 cou- 
ples en 1968. Par ailleurs, CABO (1986) a fourni 
des observations sur le régime alimentaire de 
quelques couples nicheurs accompagnés de leurs 
s à Afso (Nord-Est du Maroc). Au niveau 
ge AI Massira, Dakki et El Hamoumi ont 
noté en 1996 (obs. inédite) sur un îlot, une colo- 
nie constituée de plus de 300 individus et ont 
repéré une trentaine de pontes. En mai 1999, au 
barrage Mohamed V, plus de 320 adultes et 40 
nids actifs ont été observés par Green (obs. 
inédite). En 2003, nous avons observé sur plu- 
sieurs flots du barrage A1 Massira, environ 370 
nids (Rapi er al, 2004). À la Sebkha Zima, la pré- 
sence et la reproduction de quelques individus 
sont observées régulièrement (DAKKI & RADI, 
obs. inédites) et l'année 1999 a été caractérisée 
par la présence d'un effectif important de 192 
individus dont 78 couples nicheurs. 

La présente étude qui concerne cette nidifica- 
tion en 1999, a permis d'obtenir des données sur la 
phénologie de la reproduction, le régime alimen- 
taire et la croissance des poussins de cette espèce 
au Maroc. 


Source : MNHN. Paris 
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F1G. 1. Localisation des colonies de la Sterne hansel Srerna nilotica au niveau de la Sebkha Zima. 


Location of Gull-billed Tern Sterna nilotica breeding colonies around the Sebkha Zima: 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Description du site 
La Sebkha Zima (F6. 1) est une vaste zone 
humide salée d’une superficie de 558 hectares, 


située à 80 km à l'Ouest de la ville de Marrakech et 
à 1 km du village de Chemaia. Les données clima- 
tiques permettent de situer cette zone humide dans 


un climat thermo-méditerranéen aride. La vég 
tion halophile qui caractérise cet écosystème est 
composée essentiellement de Salicorniaie, Suadaie 
et Frankeniaie. Les allées entre les bassins sont 
constituées par un substrat meuble d'argile et de 
sable grossier. Creusées à leurs deux extrémités 
par deux tranchées d'environ 1 m de profondeur, 
elles se présentent sous un aspect d’îlots de forme 
rectangulaire de 250 m de longueur et 4 m de lar- 
geur. Les bassins sont délimités par des blocs de 
pierres qui laissent apparaître des interstices. 


Méthodologie 

Notre étude de la reproduction de la Sterne 
hansel Srerna nilotica a été réalisée sur une période 
qui couvrait la saison estivale de l'année 1999 (du 
20 mai au 28 août). Les visites des aires de nidifica- 
tion ont été effectuées généralement durant les pre- 

ières heures de la matinée à des intervalles de 
s qui ont varié entre 4 et 6 jours. Durant la 
période d’éclosion, les visites ont été quotidiennes. 
À chaque visite, les poussins capturés ont été 
bagués (début de baguage le 6 juin). Les données 
ont été collectées de l’éclosion jusqu'à l'envol des 
poussins. 

Les dimensions des œufs (grand et petit axes), 
les longueurs du bec et du tarse ont été mesurées 
avec un pied à coulisse à 0,1 mm près. La masse a 
été obtenue à l'aide d’un peson de type Pesola (à 
0,1 g près). L'aile pliée a été mesurée au moyen 
d'une règle à butée à 1 mm près. 


Source : MNHN. Paris 


Reproduction de la Sterne hansel à la Sebkha Zima 


Pour le calcul de la densité des nids, les aires 
de nidification ont été subdivisées en parcelles de 
16 m° (4 x 4 m). L'indice de forme (LK.) a été cal- 
culé selon la formule de COULSON (1963): 
LE.= 100 x1/L. Le taux de croissance r a été cal- 
culé à partir de l’équation de VERHULST-PEARL 
(PARK, 1939; ANDREWARTHA & BIRCH, 1954; 
PATTEN, 1971): dy/dt = ry (1- y / k). La valeur 
asymptotique k de la courbe, correspond à la 
valeur maximale observée in situ pour chaque 
variable considérée. 

Les courbes de croissance des poussins d'âge 
connu, ont été établies à partir des valeurs moyennes 
des mesures de chacun des paramètres, réparties sui- 
vant les âges entre 1 et 28 jours. Les courbes de 
croissance obtenues par la méthode de RICKLEFS & 
Ware (1975), ont été établies à partir des couples de 
mesures recueillies au cours de deux visites séparées 
par des intervalles de temps de 4; 6; 10 et 14 jours. 


RÉSULTATS 


Phénologie de la reproduction 

La première apparition de la Sterne hansel à 
Sebkha Zima a été notée le 28 février (TAB. D). 
L’effectif de l'ensemble des reproducteurs (156 
individus) était inférieur au nombre total des indi- 
vidus recensés sur le site (192 individus). 
L'absence d'individus au niveau du site et des ter- 
rains environnants de la Sebkha pendant la jour- 
née, laissait supposer que la chasse des proies s'ef- 
fectuait loin du site de nidification. 

Les couples reproducteurs ne formaient pas 
une colonie compacte, Deux sous-colonies C1 et 
C2 étaient constituées respectivement de 40 et 38 
nids et étaient réparties sur les deux allées parallè- 
les séparant les trois bassins de concentration (BS, 
B6, B7). Les nids sont de simples excavations à 
même le sol. Les distances entre eux variaient entre 


— Phénologie de la reproduction 

Brecding phenology. 
Année Te 1999 
Colonie Sous-colonie C1 Sous-colonie C2 
Date d'apparition 28 février 
Effectif total 192 
Nids avec œufs 40 38 
Nombre d'œufs 93 97 
Étalement de la ponte 1 mai — 4 juin 9 mai -4 juin 
Grandeur moyenne de la ponte 232 2,49 
Etalement de l'éclosion 23 mai - 26 juin 31 mai - 26 juin 
Taux de natalité 97,83 % 82.47 % 
Taux de mortalité 1428 % 20% 
Réussite 79,57 % 65.98 % 


TABLEAU. IL.- Caractéristiques de la répartition des nids. 


Characteristies of nest distribution. 


Sous-colonies Distance moyenne Nombre de parcelles Densité moyenne 
entre les nids par 16 m° 
ci 403m 42 0.93 
EL? 2,95 m 29 1,34 
cI+C2 349m 71 1,10 


Source : MNHN. Paris 
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TaëLEAU, LIL. Valeurs moyennes des grand et petit axes des œufs. 
Average length and width of eggs 


La Grand axe Petit axe Indice de forme 
Moyenne (mm.) 483 339 702 
Ecart type 1.96 1,03 3,39 
Valeurs extrêmes 588-428 36.8-31 788 - 56.1 


14 + Nombre des poussins éclos 
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Fi6, 2. Histogramme de l’évolution des éclosions des poussins. 
Hatching dates. 


1 à 10 m pour la sous-colonie C1 et 0,9 à 8 m pour 
la sous-colonie C2 (Ta8. II). Ces distances dimi- 
nuaïent des extrémités périphériques vers le centre 
des aires de nidification et cette tendance était plus 
accentuée au niveau de la sous-colonie C2, proche 
de l’activité des ouvriers des salines. Parmi les 78 
pontes observées, 44 comptaient deux œufs et 34, 
trois œufs correspondant respectivement à 46,3 et 
53,7 % du total des œufs pondus. Les œufs issus 
des pontes de deux œufs présentaient une légère 
différence de forme entre eux avec une tendance 
générale vers la forme elliptique ou ovale longue. 
Au niveau des pontes de trois œufs, la forme ovale 
à tendance trapue dominait et l’un des œufs était 
souvent plus petit et plus trapu que les deux autres. 


Les dimensions moyennes des œufs étaient 
48,3 mm pour le grand axe et 33,9 mm pour le petit 
axe (TAB. III). ETCHÉCOPAR (1964) a cité des 
valeurs de 49,5 mm et 35,5 mm pour la même 
espèce en Afrique du Nord. CRAMP & SIMMONS 
(1983) rapportent des valeurs de 49 mm et 35 mm. 

Au niveau de la sous-colonie C1, nous avons 
constaté la perte de deux œufs seulement (proba- 
blement non fécondés). Par contre, le nombre 
d'œufs perdus au niveau de la sous-colonie C2 a 
été assez conséquent (9 ramassés : 2 écrasés; 4 à 
éclosion avortée : 2 abandonnés). 

L'histogramme de l'évolution des éclosions 
des poussins (FIG. 2) montre, que la période d’é- 
closion s’est étalée entre le 23 mai et le 26 juin 
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avec un maximum d'œufs éclos durant les dix pre- 
miers jours de juin et que celle-ci présentait un 
décalage d’une semaine entre les deux sous-colo- 
nies. Les éclosions ultimes, enregistrées le 26 juin, 
correspondaient à deux pontes de remplacement. 
Durant la première semaine, les poussins res- 
tent dans le nid. Au début de la deuxième semaine, 
quelques-uns vont s’abriter dans les interstices 
rocheux à l'aplomb des nids défendus par quelques 
couples. D'autres, accompagnés par leurs parents, 
traversent les bassins remplis d’eau hypersalée 
(150 à 250 g/l) et chaude et vont se cacher dans la 
végétation environnante constituée essentielle- 
ment de Salicorne. Au cours de cette traversée, 23 
poussins sont morts par noyade, leur duvet ayant 
été très endommagé par les dépôts de cristaux de 


sel. 11 faut aussi noter la perte normale dé 6 pous- 
sins observée in situ (3 par prédation, 2 par mort 
naturelle et 1 étouffé en essayant d’avaler un 
lézard). Des allées et venues de poussins entre les 
aires de nidification et les terrains couverts de 
végétation, ont été souvent observées durant toute 
la période d'élevage. 

Les aires de nidification ont été complètement 
désertées à partir de la première semaine de juillet. 

Le début du remplacement du duvet des pous- 
sins par les plumes d’adulte et l'apparition des 
tuyaux des rémiges et des rectrices, ont été obser- 
vés à partir de la fin de leur deuxième semaine. 

Le régime alimentaire pendant la période de 
reproduction a montré une évolution notable au 
cours du déroulement de celle-ci. Il était constitué 


méthode de RICKLEFS & WHITE). 


30 Taille (mm) 
S 
s ne " 
Âge ou) Âge (jour) 
0 
0 5 10 15 20 25 M 35 40 4 0 5 10 15 20 25 30 35 40 4 
40 Taille (mm) 180 Poids (g) 
35 160 
3 140 
# 120 
100 
20 
b) tarse 80 d) masse 
15 4 
10 40 
5 ss 20 nd 
Âge (jour) Âge (jour) 
Q 0 
D 5 10 15 20 25 30 35 40 45 0 5 10 15 20 25 30 35 4 45 
F1G. 3.- Courbes de croissance du bec (a), du tarse (b), de l'aile (c), de la masse (d). Cercle noir = 


courbe de croissance des poussins d'âge connu ; Triangle noir = Courbe de croissance obtenue par la 


Growth curves of bill (a), tarsus (b), tarsus (c) and weight (d). Black dois growth curve of know-age 
chicks, black triangles growth curves obtain using the RICKLEFS & White method. 
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de Coléoptères (Scarabéidés) et d’Orthoptères 
(Acrididés) avant l’éclosion, de Reptiles (lézar 
de Mollusques (limaces) et d'Arachnides (scor- 
pions) durant la période d'élevage des poussins. La 
présence d’une grande quantité de pattes et d'élyt- 
res de sauterelles au niveau des nids, attestait d’une 
consommation importante de ces insectes dont la 
raréfaction a été notée à partir de la fin de la 
deuxième semaine de juin. 


Les courbes de croissance des poussins 

Le suivi de la croissance des poussins nidifu- 
ges, n‘a pas été aisé. En effet après l’éclosion, les 
poussins âgés d’une semaine se cachaient près des 
nids dans les interstices des blocs de rochers qui 
bordaient les bassins. Au-delà de cet âge, ils se 
dispersaient dans les salines et allaient s’abriter 
dans la végétation. Parmi les 78 poussins contrô 
lés, 17 l’ont été dès l'éclosion. Sur les 193 contrô- 
les effectués, 57 correspondaient à des poussins 
d’âge connu aux nombres successivement de 17, 
13,12,1,9, deu. 

Les dimensions maximales du bec, du tarse, 
de l’aile et de la masse qui ont pu être mesurées in 
situ, ont été respectivement 29,6 mm, 37 mm, 
347 mm et 175 g. Un poussin contrôlé deux 
montré que le tarse arrivait au terme de sa crois- 
sance maximale avant celles du bec et de l'aile. 

Les courbes obtenues par la méthode de 
RICKLEFS & WHITE, ont été établies à partir des 
données de 378 couples de mesures à des interval- 
les de temps de 4, 10 et 14 jours. Les données des 
intervalles de temps de 6 jours ont été éliminées 
(les séries de mesures obtenues présentaient des 
lacunes pour les poussins d'âge moyen-). 

Les courbes sigmoïdes de croissance obtenues 
par les deux méthodes (courbes de poussins d'âge 
connu, et méthode de RICKLEFS & WHITE), présen- 
tent la même allure (Fi. 3). Les poussins d'âge 


connu ont montré une croissance faible durant la 
première semaine. Cette croissance s'est accélérée 
par la suite à partir du 6° jour et est devenue maxi- 
male au 10° jour pour ensuite s’infléchir après le 14 
jour pour le bec et la masse. Pour le tarse et l'aile, la 
croissance maximale s'est maintenue jusqu’au 23° 
jour. Les taux de croissance pour chaque paramètre, 
calculés à partir des deux types de courbes, présen- 
tent des valeurs voisines (TAB. IV). 


DISCUSSION 


Les dates d'arrivée de la Sterne hansel à la 
Sebkha Zima (la dernière quinzaine de février), ne 
coïncident pas avec celles observées en Europe 
que les auteurs situent vers la première quinzaine 
d’avril (STUDER sCH, 1968; VARGAS, 1983; 
SANCHEz, 1986). Nous avons noté cependant que 
l'espèce, disparaissait de Zima à la fin du mois de 
février et ne réapparaissait que lors de la dernière 
semaine du mois de mars. 

Par comparaison avec les colonies étudiées en 
Europe où les pontes de 1, 4 et 5 œufs sont fré- 
quentes (LÉVÈQUE, 1956; MÔôLLER, 1975b; 
SancHrz, 1986, 1991), seules des pontes de 2 et 3 
œufs ont été observées à la Sebkha Zima. La valeur 
moyenne de la ponte (2,4) de cette espèce au 
niveau de ce site était inférieure à celle calculée par 
LévËQUE (1956) en France (2,99) (300 couples) et 
par RoBiN (1966) au lac Iriki (2,9) (95 couples). En 
revanche, elle était proche de celle citée par 
MÔLLER (1975b) au Danemark (2,35) (339 cou- 
ples), et supérieure à celle notée par SANCHEZ 
(1986: 1991) en Espagne dans la lagune de Fuente 
Piedra (1,85) (472 couples) et la vallée de Rio 
Guadania (1,95) (139 couples). Tous ces résultats 
laissent apparaître que la ponte moyenne est indé- 
pendante de l'importance des colonies des diffé- 


TABLEAI 


. IV.- Valeurs des taux de croissance. 


Growth rates. 


Type de courbe Bec Tarse Aile Masse 
Poussins d'âge connu 0,108 0,113 0,126 0,227 
RICKLEFS & WHITE 0,110 oi 0.125 0,225 


Source : MNHN. Paris 
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rentes populations. Plusieurs auteurs ont montré 
que certaines espèces d'oiseaux pouvaient ajuster 
leur ponte à la quantité de nourriture disponible, 
par exemple chez les Tetraonidés (SIIVONE: 
1957), les Rapaces (FrocHor, 1967), les 
Passereaux (Cony, 1966, 1971; NEWTON, 1967) et 
les Laridés (BEAUBRUN, 1988). Cette réponse au 
stimulus de l'abondance de la nourriture pourrait 
ainsi expliquer au moins en partie, les fluctuations 
de la ponte moyenne obsel chez les différentes 
populations de la Sterne hansel étudiées. 

on considère que cette sterne couve dès la 
ponte du premier œuf et que la période de couvai- 
son dure environ 23 jours (GÉROUDET, 1959), 
compte tenu des dates des premières éclosions, on 
peut déduire ici que les premières pontes pour les 
sous-colonies C1 et C2 ont eu lieu respectivement 
le 1“ et le 9 mai. La quasi-simultanéité de l'éclo- 
sion, donc de la ponte des deux sous-colonies CI 
et C2, était en concordance avec l'abondance des 
proies et rendait très probablement plus efficace 
une défense groupée contre les prédateurs. 

Les dates du début de la ponte, la durée de 
L'étalement de la période de reproduction et l'évolu- 
tion du régime alimentaire se sont avérées iden- 
tiques à celles observées par SANCHEZ (1986, 1989) 
pour les colonies de la lagune de Fuente Piedra en 
Espagne. Cette synchronisation de la reproduction 
de deux populations différentes pourrait s'expliquer 
par L'apparition simultanée des proies sur les deux 
sites de nidification malgré la différence de latitude. 

Le taux moyen de réussite égal à 74,7 % à la 
Sebkha Zima a été supérieur à celui noté par 
MôLLER (1975b) au Danemark (62 %) et à celui 
observé par SANCHEZ (1986) dans la lagune de 
Fuente Piedra (valeur moyenne égale à 48,84 %) 
Cette valeur élevée pourrait être reliée aux condi- 
tions favorables de cet écosystème saumâtre carac- 
térisé par l'absence de prédateurs terrestres, l’a- 
bondance des proies et la présence des interstices 
parmi les blocs rocheux et de la végétation qui per- 
mettaient la protection des poussins contre les 
rapaces, l’insolation et la déshydratation. 

Le ralentissement des courbes de croissance 
du bec et de la masse des poussins d'âge connu, 
observé le 14° jour, est synchrone d'une diminu- 
tion de la quantité de proies et/ou l'apparition d’un 
nouveau type de proie (observé in situ). On note 
cependant l'absence de ce phénomène au niveau 


de la croissance du tarse et de l'aile. À noter que la 
taille maximale du tarse atteinte avant celles du 
bec et de l’aile a été également indiquée par d’aut- 
res auteurs (O'CONNORS, 1984: SANCHEZ, 1984). 

Les données bibliographiques (CABO; 
SANCHEZ; 1984) et les observations effectuées à la 
Sebkha Zima montrent que le régime alimentaire de 
cette espèce au Maroc est constitué plutôt 
d’Amphibiens et de Coléoptères au Nord-Est, près 
d'Afso (Cago & SANCHEZ, 1986) et de Coléoptères, 
d'Orthoptères et d’Arachnides dans la région cen- 
trale à la Sebkha Zima. La comparaison du régime 
alimentaire de la population marocaine avec celui 
des populations française (LÉVÈQUE, 1956), danoise 
(MÔLLER, 1977) et ibériques (CABO, SANCHEZ, 
1983, 1986, 1989; Cosra, 1984; VarGAS, 1978), ne 
montre pas de différence en fonction de la latitude, 
mais plutôt en fonction de la disponibilité trophique 
de chaque localité. Cette espèce opportuniste, 
exploite largement les ressources les plus abondan- 
tes du milieu où elle s’est installée. 

Chez la Sterne hansel, lorsque les conditions 
de nidi ion sont favorables (absence de préda- 
teurs, abondance de surfaces disponibles et relative 
tranquillité), la densité des nids est fortement 
influencée par les conditions de sécurité (protec- 
tion des œufs et des poussins) qui règnent au 
niveau de l'aire de nidification. Ai ï 
des sites ouverts sans végétation de la Sebkha 
Zima et de la lagune de Fuente Piedra (SANCHEZ, 
1991), où les œufs et les poussins sont à découvert, 
les densités observées sont faibles et les valeurs 
calculées au niveau des deux sites sont de l’ordre 
de 0,07 nids par m°?. Au niveau des aires de nidifi- 
cation avec végétation dans le delta d’Evros en 
Grèce (Gourner, 1987) et à Fuente Piedra 
(SAN , 1991) où les œufs et les poussins sont à 
l'abri, les densités augmentent avec la densité du 
couvert végétal, pour ensuite diminuer fortement 
(cette diminution étant peut-être en relation avec 
les difficultés de perception de l'approche des pré- 
dateurs, du fait de l'augmentation de la hauteur de 
Ja végétation). 

Pour cette espèce, le choix du site de nidifi 
tion nécessite obligatoirement, une terre entourée 
d'eau, des abris pour les poussins et une abondance 
de proies. Bien que le site de la Sebkha Zima vérifie 
en permanence les deux premières exigences, 
l'abondance des Orthoptères durant l’année 1999 et 
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l'absence de ce type de proie durant la saison esti- 
vale 2000 (Radi, obs. pers.), suite peut-être à un pré- 
lèvement important effectué l’année précédente, 
semblent avoir été déterminantes dans le déroule- 
ment de la reproduction au niveau de ce site. 

La nidification de la Sterne hansel à la Sebkha 
Zima en 1999, les données bibliographiques 
(RoBiN, 1965, 1968; CABo & SANCHEZ, 1986; 
Rap et al, 2004) et les différentes observations 
(Dakki, El Hamoumi, Green, Radi, obs. inédites), 
laissent supposer que cette dernière se reproduit 
régulièrement au Maroc, soit par petits groupes de 
5 à 10 couples lorsque les conditions du milieu 
sont défavorables, soit en colonies relativement 
importantes (de 50 à 200 couples), quand le site 
présente une abondance des proies et une relative 
tranquillité. 

La prospection d’autres sites potentiels de 
nidification pendant la période de reproduction, 
serait à entreprendre pour obtenir un suivi général 
des effectifs et de leurs variations. Elle permettrait 
également de rassembler le maximum des données 
précises sur les habitats et l'écologie de cette 
espèce sur l’ensemble du territoire marocain. 
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PARADE ET ACCOUPLEMENT CHEZ LA CHEVÊCHE D'ATHÉNA 


Athene noctua 
Christophe ANCELET* 


Display and matting of Little Owl Athene noctua. 
Matings within pairs of Litle Owl are regular and 
frequent, taking place at a favoured place from the 
middle of winter onwards. Males do not have the 
exclusivity of active display. Females tend to initiate 
matings While male invite females to visits potential 
nesting cavities. Between-individual behavioural 
difference in display is coupled with within-pair 
behavioural differences linked to the choice of 


bresding cavity operated by the female. 


Mots clés : Parade, Accouplement, Chevêche 
d’Athéna. 


Key words: Breeding, Mating, Litle Owl. 


An 
#4 où, 


*78 rue du moulin 59199 Bruille Saint Amand - ch.ancelet@wanadoo.fr 


INTRODUCTION 


Le comportement lié à la reproduction chez la 
Chevêche d’Athéna Arhene noctua a été peu étudié 
avant la période d'élevage des jeunes. Les connais- 
sances actuelles reposent essentiellement sur les 
travaux de HAVERSCHMIDT (1946), GLUTZ & BAUER 
(1980), GLUE & Scorr (1980) ou des observations 
plus ponctuelles de certains auteurs tels que 
HaiNARD (1955), HAGUE & HAGUE (1969), 
Gérouper (1978), GéNor & SrurM (2001), GÉNOT 
Er LECOMTE (2002), ÉTIENNE (2003). 

En 2001 nous avons observé pendant près de 
trois mois le comportement d’un couple de 
Chevêches d’Athéna sur la commune de Bruille 
Saint-Amand dans le département du Nord 
(France). 

Situé dans la plaine de la Scarpe et de 
l'Escaut, c'est un secteur où la Chevêche est 
encore bien représentée avec des densités variant 
de 1 à 2 oiseaux chanteurs au km° (ANCELET, 1994 
a, GÉNOr, 1997). L'agriculture est de type polycul- 
ture-élevage où les herbages se maintiennent en 
périphérie des villages. 


MÉTHODE 


Les observations concernent un couple can- 
tonné dans un petit verger d'arbres fruitiers hautes 
tiges dans lequel il dispose de trois cavités artifi- 
cielles. Deux de ces cavités sont constituées de 
tronçons de troncs creux aménagés disposés dans 
des pommiers, L'un est posé verticalement, l’autre 
horizontalement. La troisième cavité proposée est 
un nichoir de type parallélépipédique intégré dans 
un abri pour mouton 

Entre le 10 février et le 3 mai 2001 nous avons 
réalisé 56 séances d'observation crépusculaire 
depuis la baie vitrée d’une maison située à 35 m de 
l'arbre supportant le nichoir vertic 

Les observations ont été réalisées exclusive- 
ment, sauf mention contraire, sur le pommier sup- 
portant le nichoir constitué du tronçon de tronc 
creux disposé verticalement 

La fréquence des accouplements que nous 
rapportons est un minimum, car nous n'avons 
observé que pendant 20 minutes à 1 h 15 à la tom- 
bée du jour. Certaines séances d'observation ont 
été écourtées. 
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Des accouplements ont pu se produire en 
dehors du champ de vision ou en journée 
CHAVERSCHMIDT, 1946; GLurz & BAUER, 1980; 
ÉTIENNE 2003). La durée des accouplements a été 
mesurée en secondes. Nous appelons accouple- 
ment le chevauchement de la femelle par le mâle et 
copulation le contact du cloaque des deux oiseaux. 
La parade est l’ensemble des comportements asso- 
ciés aux accouplements et à la période de rencon- 
tre des oiseaux avant leur départ en chasse. L'acte 
de copulation dure moins de 3 secondes, il est donc 
difficile à mesurer et même à certifier. Les émi 
sions sonores permettent de le confirmer. 

La baie vitrée depuis laquelle ont été faites les 
observations a été ouverte à dix reprises en avril et 
en mai afin de rendre audibles les émissions sono- 
res, 14 accouplements ou tentatives d’accouple- 
ments ont été concernés. 

À chaque séance, les informations suivantes 
ontété notées : mouvements des oiseaux, durée des 
accouplements, précision de leur emplacement, 
déroulement des accouplements et conditions 


météorologiques. 

En février et en mars, la couverture nuageuse 
a rendu difficile les observations. Le suivi s'est fait 
alors aux jumelles grâce aux silhouettes des 
oiseaux, la prise de notes suivant la séance d'ob- 
servation. En avril et début mai, la météo plus 
favorable a permis une prise de notes au fur et à 
mesure des observations, ces dernières étant faites 
aux jumelles et à la longue-vue. 

Les nichoirs ont été installés au cours de l'été 
2000. Le couple observé se reproduit sur ce site 
pour la première fois. 


RÉSULTATS 


Différentes périodes dans la vie du couple 

Le comportement général des oiseaux ou leur 
“tempérament” évoluent entre février et mai ce qui 
nous a amenés à scinder les observations en trois 
périodes (TAB. D. 

+ La Période “fébrile” : Quasiment toujours à 
la même heure les oiseaux se retrouvent dans le 
pommier. “L'objectif” semble être la parade, l'ac- 
couplement et la visite de cavité. Les oiseaux sont 
très actifs et toute initiative de l’un amène une 
réponse rapide de son partenaire. Assez vite les 
accouplements ont lieu. 


+ La Période “paisible” : On assiste à de lon- 
gues périodes d'inactivité pendant lesquelles les 
oiseaux peuvent se toiletter, observer. jusqu’à 
ce que l’un d'entre eux prenne une initiative 
entraînant l’accouplement. Face à une sollicita- 
tion la réponse du partenaire se fait avec la même 
“mesure”, sans précipitation. 

+ La Période “pré-incubatoire”: Au cours de 
quatre soirées (entre le 22 et le 28 avril). aucun 
accouplement ou tentative d’accouplement n'es 
observé, deux fois seul le mâle est noté et deux fois 
la femelle le rejoint tardivement. Il est possible que 
cela corresponde à un stationnement au nid de la 
femelle avant la ponte. À ces quatre soirées succè- 
dent quatre autres où à chaque fois un accouplement 
a lieu, ils sont peut-être directement liés à la néces- 
sité de fécondation des œufs au cours de la ponte. 


Époque, fréquence et durée des accouplements 

Époque et fréquence. Nous avons observé 
64 accouplements ou tentatives d'accouplement au 
cours de 37 soirées sur 56 (soit 66 % des soirées). 
0 à 4 accouplements ou tentatives ont lieu par soi- 
rée. En février 8 séances crépusculaires sur 10 
donnent lieu à l'observation d’accouplements. 15 
sur 26 en mars (57,69 %), 12 sur 17 en avril 
(70,58 %) et 2 sur 3 en mai (FIG. 1). Bien que les 
séances d'observation n'aient débuté que le 
10 février, la fréquence des accouplements est déjà 
très élevée au cours de ce mois, elle est probable- 
ment comparable aux mois de mars et avril. 

En période “pré-incubatoire”, les accouple- 
ments sont moins fréquents et jamais plus d’un 
accouplement réussi n'est observé par soirée. 


Durée. La moyenne des durées d'accouple- 
ment est de 32,9 secondes (n = 56) pour un maxi- 
mum de 1 minute et 38 secondes et un minimum de 
2 secondes. Huit tentatives ont échoué pour les ra 
sons suivantes: le mâle ne trouve pas l'équilibre 
{n = 2), la femelle se retire prématurément (n = 4). 
dérangement (n = 2). 


Influence des conditions météorologiques 

Les conditions météorologiques ne semblent 
pas influencer le comportement des oiseaux lors 
des accouplements. Ceux-ci ont lieu aux plus bas- 
ses températures de la période (0 C° sous abri) 
comme aux plus hautes (17 C°). Il est cependant 
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TABLEAU L- Grands traits de la parade caractérisant les trois périodes observées dans le comportement du 


couple de Chevêches d'Athéna. 
Main traits of breeding display characterising three different periods in the behaviour of a pair of Little Owl. 


PÉRIODE "'FÉBRILE" PÉRIODE “PAISIBLE" PÉRIODE !'PRÉ-INCUBATOIRE" 
Périodes février/mars début avril / fin avril fin avril / début mai 
Nb d'accouplements et 
tentatives par soirée LES Où4 Oàù2 
Durée moyenne des 
accouplements 35.8 secondes 30,1 secondes 23,7 secondes 
Lieux d'accouplements surtout dans le pommier à dans le pommier sans en dehors du pommier sur le 
un emplacement précis emplacement précis lieu de chasse du mâle 
Entrée en activité des le mâle entre en activité le les 2 oiseaux semblent le mâle est en chasse quand il 
oiseaux premier et attend la femelle entrer en activité simult. est rejoint par la femelle 
Sollicitation de femelle et secondairement mâle et secondairement femelle 
l'accouplement le mâle la femelle 
Visite de cavité * par les 2 oiseaux mais très : as 
apparemment uniquement plus de visite 


majoritairement le mâle 


# les deux oiseaux ensemble le mâle 
en fin de période sur invitation 
du mâle 
“Temps de rencontre à 
des oiseaux avant leur 15 à 40 minutes 20 à 65 minutes 2 à 30 minutes 
départ en chasse. {moyenne : 32 minutes) {moyenne : 42 minutes) {moyenne : 12 minutes) 


Nombre d'accouplements 


5: ï 
ou tentatives 


4 

| | | 
2! | 
JL DID MU 
0 IR Il nl f | Qt LL 

35-[ie 368210 1204 18 20, 22 25, 27,29 [1,4 6,9 1 
LANrS SE" 28 |! 2 s 1 9 11 13 17 19 21 23 % 28 3% 5 7 10 
Février Mars | Avril Mai 


Fic. 1. Répartition des accouplements et tentatives d'accouplement en fonction de la période. 
Distribution of attempted and effective matings in relation to time of the year. 
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probable que des conditions extrêmes (forte pluie, 
fort coup de vent, température très basse) incitent 
les oiseaux à patienter. 

Les soirées sans accouplement n'ont pas une 
météorologie plus défavorable que celles avec. 
Enfin la pluie et la neige ont accompagné certaines 
soirées avec accouplement. 


ux d’accouplement 

Le pommier supportant le nichoir vertical. 
53 accouplements y ont lieu (soit 82,8 % du tota 
n = 64). 42 (79,2 %) se déroulent sur la même 
branche et à quelques rares exceptions au même 
emplacement (il sera nommé par la suite “l’empla- 
cement des accouplements”). Les accouplements 
ayant lieu dans cet arbre en dehors de “l’emplace- 
ment des accouplements” caractérisent, sans lui 
être exclusifs, la période paisible. 

+ Les piquets de la clôture située à côté du 
pommier supportant le nichoir vertical. 7 accou- 
plements s’y déroulent (10,9 %). Ce lieu est très lié 
au site précèdent car sur les quatre soirées d’obser- 
vation où il est concerné, trois avaient vu se dérou- 
ler préalablement des accouplements sur “l’empla- 
cement des accouplements”. 


80 
60 
40 Z 
20 
e 
“Fébrile’" “Paisible"  ‘Pré-incubatoire 
n=4l n=18 n 
Mpommier piquet  Dverger piquet 
de pâture 


FiG. 2. Variation des lieux d'accouplement en 
fonction des périodes (n = nombre d’accouple- 
ments). Variations in mating sites in relation to 
time of the year (n= number of matings). 


+ Les piquets de clôture de la pâture jouxtant 
le verger Situé à environ 70 mètres du pommier 
supportant le nichoir vertical. Il s'agit d’un lieu 
de chasse. Trois accouplements s'y sont déroulés, 
uniquement en période “pré-incubatoire”. 

+ Le pommier supportant le nichoir horizontal 
dans le verger. Un accouplement ÿ est observé le 
29 mars. Ce site étant d'observation malaisée, il est 
très probable que d'autres accouplements s'y 
soient produits sans avoir pu être observés. Les 
oiseaux quittent régulièrement l'arbre supportant 
le nichoir vertical pour le fond du verger où se 
trouve ce pommier. 


Comportement crépusculaire et déroulement 
des accouplements 

D'une soirée à l'autre, le comportement des 
oiseaux ainsi que le déroulement des accouple- 
ments sont les mêmes. Toutefois certaines modifi- 
cations observées peuvent être mises en parallèle 
avec les trois périodes évoquées plus haut. 


Comportement crépusculaire- Nous avons 
noté l'oiseau entrant le premier en activité pour 
rejoindre son partenaire ainsi que le lieu de ren- 
contre du couple. Le pommier supportant le 
nichoir vertical est confirmé comme étant un lieu 
de grande importance. Il abrite 34 des 41 débuts de 
phase de rencontre observés. 

+ Du 10 février au 11 mars, sur 11 rencontres, 8 se 
produisent dans le pommier et 3 ailleurs dans le 
verger dont une fois dans le pommier supportant 
le nichoir horizontal. Le 11 mars, les oiseaux 
n'apparaissent pas dans le pommier. 

+ Du 12 mars au 3 mai, le lieu de rencontre est “sta- 
bilisé” dans le pommier. Si à 4 reprises sur 30 la 
rencontre a lieu ailleurs, cela est par trois fois 
(29 avril au 1% maï) dû à une modification com- 
portementale de la femelle (période pré-incuba- 
toire) et, à une reprise, (4 avril) à une inversion 
des gîtes diurnes entre les oiseaux (le mâle est 
dans le pommier et la femelle ailleurs dans le ver- 
ger). Il semble alors que le mâle aille “chercher” 
la femelle dans le verger. 

C’est le mâle qui entre le premier en activité 
rejoignant la femelle dans le pommier ou venant 
l'y attendre si le gite diurne de celle-ci est ailleurs. 
À partir de début avril (période paisible), le sta- 
tionnement et l’inactivité des oiseaux en début de 
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période de rencontre donnent l’impr 
entrée en activité commune. 

Au cours des phases de rencontre, la femelle 
utilise régulièrement son emplacement de station- 
nement diurne situé dans le pommier pour 
quelques secondes à plusieurs minutes. Deux 
accouplements ont d’ailleurs eu lieu à cet endroit. 

Début mai, en période “pré-incubatoire”, le 
pommier est toujours utilisé bien qu’il n°y ait plus 
de parade et que les oiseaux se rencontrent 
ailleurs; systématiquement avant son départ en 
chasse, le mâle vient dans cet arbre et stationne 
quelques instants. 


Déroulement des accouplements.— Dans le 
cas général le mâle est à côté de la femelle avant le 
chevauchement. À seulement 5 reprises (n = 64) le 
mâle vient directement sur le dos de la femelle en 
provenance d’un autre perchoir sans se tenir pré- 
alablement à ses côtés. Mais pour 4 de ces tentati- 
ves d’accouplement où accouplements, ils ont lieu 
sur des piquets de clôture sur lesquels il y a peu de 
place et où les oiseaux peuvent difficilement se 
tenir à deux. 

Quand le mâle monte sur le dos de la femelle 
celle-ci dispose son corps plus ou moins horizon- 
talement. Le mâle peut saisir du bec les plumes de 
la tête de la femelle mais il ne le fait pas systéma- 
tiquement 


+ Sollicitation pour l'accouplement.— Plus de 
80 % des tentatives d'accouplement ou accouple- 
ments se produisent au même emplacement. 
L'oiseau arrivé en premier a été considéré comme 
sollicitant l'acte. À 33 reprises, l'oiseau sollicitant 
à pu être identifié. 

66,6 % des sollicitations reviennent à la 
femelle, à 18 reprises elle se rend sur lemplace- 
ment des accouplements et à 4 reprises elle rejoint 
le mâle [piquet de clôture (n = 3). une autre bran- 
che du pommier (n = 1)]. 

33,4 % des sollicitations reviennent au mâle, à 
7 reprises sur l'emplacement habituel et 4 fois il 
rejoint la femelle sur une autre branche du pommier. 

Le mâle sollicite plus fréquemment en fin de 
période “fébrile” et en période paisible alors que 
jusque-là c'était pour l'essentiel le fait de sa com- 
pagne (figure 3). Les 22 et 23 mars, nous notons 
que la femelle ne sollicitant pas l’accouplement en 
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16 Nombre des sollicitations 
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"Fébrile" “Paisible"  "’Pré-incubatoire"" 
FiG. 3-- Sollicitations pour les accouplements en 
fonction des périodes. 
Mating initiation in relation to time of the year: 


ne se rendant pas sur le lieu habituel, celui-ci n’a- 
vait pas lieu malgré une attente évidente du mâle 
(visite du nichoir, déplacement dans l'arbre, ner- 
vosité.….). Nous avons observé une fois le mâle 
effectuant une “courbette” nerveuse devant la 
femelle avant l’accouplement. 


+ Les émissions vocales. Les oiseaux sont 
relativement silencieux durant les séances d'obser- 
vation, Le plus souvent, les seules émissions sono- 
res sont émises par le mâle au cours des accouple- 
ments. Nous n’avons pas entendu de cris émis par 
la femelle pendant l’accouplement. 

Nous n'avons entendu qu'à huit reprises un 
chant du mâle, (4 fois en février, 3 fois en mars et 
une fois en avril) pouvant être considéré comme un 
appel car retentissant avant la rencontre de la 
femelle. Une ou deux fois la femelle fut entendue 
poussant quelques “oui-iou”. 

À une seule reprise nous avons entendu les 
cris du mâle à l'intérieur de la cavité. 

Les émissions sonores de faible intensité ont 
été rendues audibles par l'ouverture de la baie 
vitrée en avril, peut-être une fois le couple déjà 
bien installé et moins loquace. 
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Nombre d'observations 


Nombre d'observations 


14 s 
p M mâle : toilette 
12 7 O2 mâle : toilette de sa 
2 partenaire 4 
10 2 HN 
2 femelle : toilette 
2 @ femelle : toilette 3 
8 2 de son partenaire 
2 
6 7 2 
Z: 27 1 
al 1 
À 7 
0 T T 0+ T T 
“Fébrite" !'Paisible"" "'Fébrite"" "Pré 
incubatoire"" incubatoire"" 
4.— Comportement avant acceouplement FiG. 5.- Comportement après acecouplement 


en fonction des périodes. 
Pre-mating behaviour in relation to time of the 
Year. 


en fonction des périodes. 
Post-mating behaviour in relation 10 time of 
the year. 


Au cours des quatorze accouplements ou ten- 
tatives quand la baie vitrée était ouverte, le “scéna- 
rio” était similaire: en montant sur le dos de la 
femelle le mâle émet des “gouou” assez doux à 
intervalles réguliers. S'il se contente de stationner 
sur le dos de sa compagne, les cris cessent. Au 
moment de la copulation les “gouou"” reprennent 
et se succèdent de façon rapide jusqu'à la sépara- 
tion. À deux reprises après la séparation, le mâle 
continue à émettre quatre ou cinq cris, qui évoluent 
vers le “oui-iou” excité tout en se déplaçant dans 
les branches avec des mouvements d'ailes sacca- 
dés donnant l'impression qu'il volette. 


+ Comportement avant et après l'accouple- 
ment Des comportements de toilettage ont régu- 
lièrement lieu dans les secondes qui précèdent où 
suivent les accouplements. Ils ne sont pas systéma- 
tiques et semblent avoir une signification sociale. 
Les cas de toilette après accouplement sont essen- 
tiellement notés en période “paisible”. 

Les deux partenaires peuvent se gratter 
mutuellement le dessus de la tête, les joues ou le 
côté du bec, le plus souvent avant l’accouplement. 
C'est la femelle qui est la plus entreprenante (11 
cas contre 8 pour le mâle). Sur les 6 cas où ce 
comportement est mutuel, la femelle est à l’initia- 


tive 3 fois, dans les 3 autres cas l'oiseau n'a pas 
été identifié. 

Il arrive régulièrement que la femelle ait une 
petite période apathique juste après l’accouple- 
ment. L'espace de quelques secondes à une 
minute, elle conserve la position qu’elle tenait lors 
de l'accouplement, proche de l'horizontale, sta- 
tique, parfois tenant la queue relevée plus haute 
que les ailes pendantes. 

Dans cette position, à une occasion, nous l’a 
vons vu ébrouer le bas du corps à deux reprises 
avant de s’ébrouer complètement. C'est la seule 
fois où nous avons observé un oiseau s’ébrouant au 
cours d’une phase de parade et d’accouplement. 


Visites de cavités 
Nous avons pris en compte les visites liées à la 
“phase de rencontre” des deux oiseaux ainsi que les 
visites faites par le mâle quand il arrive dans l'arbre 
avant la femelle (F6. 6 et 7). Dans ce cas il est fré- 
quent qu'il entre et sorte de la cavité à plusieurs 
reprises dans l'attente évidente de sa partenaire. 

Le 29 mars après le seul accouplement 
observé dans le pommier supportant le nichoir 
horizontal, les deux oiseaux visitent ensemble ce 
nichoir. D'autres visites de ce nichoir ont eu lieu 
mais n’ont pu être suivies. 


Source : MNHN. Paris 
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16. Nombre de visites 


m mâle 
D femelle 


"Fébrile" “Paisible"  "’Pré-ineubatoire"" 
Fic. 6. Visites de la cavité avant accouple- 
ment en fonction des périodes. 

Pre-mating visits of cavity in relation to time 


ofihe year 


25. Nombre de visites 


20 mâle 
Ofemelle 
E couple 
15 


10 


“Fébrile" a 


ible"" 


incubatoire"" 


FiG. 7.- - Visites de la cavité après accouple- 
ment en fonction des périodes. 

Breeding site visits after mating in relation to 
time of the year 


+ Les deux oiseaux visitent ensemble une 
cavité à sept reprises réparties sur six soirées. À 
une reprise également le mâle est à l'intérieur du 
nichoir et la femelle vient le temps de deux ou trois 
secondes dans l'entrée du nichoir. 

À quatre reprises l'oiseau entrant le premier dans 
le nichoir a pu être noté, il s'agissait à chaque fois 
du mâle. 

Une visite du couple a lieu le 22 février et il est 
remarquable que les six autres aient eu lieu sur cinq 
jours successifs fin mars (les 26; 27; 28; 29 et 30; 
fin de la période “fébrile”). Le choix de la future 
cavité de nidification pourrait se faire à ce moment. 

La visite faite au nichoir horizontal le 29 mars 
à l'initiative de la femelle tend à accréditer cette 
hypothèse de même que son changement de gite 
diurne dans les jours suivants. Son stationnement a 
alors lieu pendant quelques jours au niveau du 
pommier du fond du verger, futur site de nidifica- 
tion, ce qui consiste peut-être en une prise de pos- 
session et d'adoption de la cavité. 

Le temps simultané de présence des deux 
oiseaux dans une cavité est très court et il est peu 
probable que des accouplements y aient eu lieu. Ce 
temps a égalé ou dépassé une minute à deux repri- 
ses à chaque fois après un accouplement et une 
forte excitation. 


+ Les deux oiseaux visitent indépendamment 
et successivement la cavité du nichoir vertical à 
trois reprises, à chaque fois après accouplement. À 
deux reprises l'oiseau visitant le premier a pu être 
noté, il s'agissait à chaque fois du mâle. 

+ À deux reprises le mâle visite le nichoir 
avant l'accouplement et la femelle après ce même 
accouplement. Enfin au cours de vingt-trois séan- 
ces d'observation autres que celles reprenant les 
faits ci-dessus, au moins un oiseau a visité la 
cavité du nichoir vertical. 


— Douze fois avant accouplement ou sans 
observation d’accouplement. À huit reprises 
l'oiseau a pu être noté, il s'agissait à chaque 
fois du mâle 

— Dix-huit fois après accouplement. Douze 
fois par le mâle, deux fois par la femelle et 
quatre fois par un oiseau indéterminé. 


À plusieurs reprises, la femelle se contente de 
venir juste dans l'entrée du nichoir. 

Le mâle a un rôle prépondérant dans la visite 
de la cavité: il a l'initiative, la femelle le suit. 
Cependant, le 29 mars lors de l'accouplement et de 
la visite du nichoir horizontal c'est elle qui a l'ini- 
tiative du changement d'arbre. Le mâle “reprend la 
main” en pénétrant le premier dans le nichoir. 


Source : MNHN. Paris 


Il est probable que les visites du nichoir verti- 
cal en lien avec les accouplements font partie de la 
parade au même titre que l'importance du lieu 
d’accouplement ou que les comportements de toi- 
lette. L'emplacement de cette parade est peut-être 
défini par le lieu de stationnement préférentiel de 
la femelle (gîte diurne) où le mâle la rejoint. 

Les 2, 4 et 5 avril, les deux oiseaux semblent 
avoir inversé leurs gîtes diurnes. Dans ce cas le 
mâle va dans le verger avant de revenir en compa- 
gnie de la femelle dans le pommier supportant le 
nichoir vertical où se déroulera la “parade” (accou- 
plement, visite de nichoir..…). 

Lors des visites, le mâle passe plus de temps 
dans la cavité que la femelle, deux fois seulement 
celle-ci y stationne plus d’une minute (maximum 
de 4 minutes). 


Les offrandes 

À six reprises une offrande a été observée, 
une le 30 mars, les autres en avril (les 1: 21; 22 et 
28). Le 1% avril la femelle ignore l'offre. 

À trois reprises il s'agissait d'un micromam- 
mifère, les trois autres proies, de petite taille, n’ont 
pas été identifiées. Les offrandes ne semblent pas 
liées à une phase comportementale particulière et 
seules deux offrandes ont eu lieu au cours d'une 
soirée avec accouplement cependant 5 ont lieu 
dans le pommier. 


Les gîtes diurnes 

Les gîtes diurnes sont définis par l’observa- 
tion des oiseaux en journée ou en début de séance 
crépusculaire. Bien que relativement fidèles à leur 
gîte, les oiseaux en changent pour des périodes de 
quelques jours. Des mouvements ont également 
lieu au cours de la journée, notamment au sein 
même du verger. Sans être exhaustifs, trois sites de 
gîte diurne sont identifiés : 

+ le pommier supportant le nichoir vertical, lieu de 
parade, est le site privilégié de la femelle. 

+ le “verger” dont très probablement le pommier 
supportant le nichoir horizontal où se déroulera la 
reproduction est le site privilégié du mâle. Durant 
les cinq à six premiers jours d'avril, juste après les 
visites simultanées de cavité c’est la femelle qui y 
stationne. En période “pré-incubatoire” les deux 
oiseaux ont leur gîte diurne dans la future cavité 
de reproduction ou un arbre voisin. 
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+ le troisième site identifié, secondaire, est situé à 
environ 150 m du verger dans des jardins et est 
utilisé plus fréquemment par la femelle. 


DISCUSSION- 


CONCLUSION 


Nos observations s'inscrivent bien dans un 
début de période d'accouplement au cœur de l’hi- 
ver (CRAMP, 1985 ; GÉNOT, 1992). ETIENNE, 2003 
ainsi que DELAMAIN (in JOUARD, 1937) ont observé 
des accouplements dans les premiers jours de l’hi- 
ver, HAINARD (1955) un 25 novembre. Des accou- 
plements sporadiques peuvent également avoir 
lieu de juillet à septembre (CRAMP, 1985; 
ANCELET, 1994 b). 

Une fréquence d'accouplement similaire ou 
supérieure à celle que nous avons observée est rap- 
portée par HAVERCHSMIDT (1946). L'existence 
d’un lieu préférentiel d’accouplement est évoquée 
par HAVERSCHMIDT (1946). Autour de ce lieu dans 
le même arbre se déroule l'essentiel des activités 
liées à la parade. Les activités de parades sont par- 
tagées par les partenaires. Ainsi si le mâle est le 
premier à entrer en activité, c'est la femelle qui 
sollicite le plus fréquemment l’accouplement. 

Pour HAVERSCHMIDT (1946) la sollicitation des 
accouplements est plus le fait du mâle, celui-ci 
appelant la femelle de son chant depuis “l'endroit 
habituel”. ÉTIENNE (2003) rapporte également l’ap- 
pel systématique du mâle. HAGUE & HAGUE (1969) 
n’évoquent pas cet appel pour les six accouplements 
qu'ils ont observés. Dans notre cas l'appel de la 
femelle par le mâle est rare. D'une manière géné- 
rale, les oiseaux que nous avons observés en 2001 
étaient peu loquaces. En 2004 sur ce même site l’in- 
verse se produit et les oiseaux sont entendus quoti- 
diennement à l'aube, au crépuscule ainsi qu’au 
cours de la nuit et parfois en journée. Le contexte 
social influe certainement : âge et date de rencontre 
des partenaires, autres couples proches, présence 
éventuelle d'oiseaux célibataires concurrents. Si 
nous n'avons entendu que des cris de la part du mâle 
au cours de l’accouplement, HAVERSCHMIDT (1946) 
cite les deux oiseaux. Une période apathique chez la 
femelle juste après l’accouplement fut également 
remarquée par GÉROUDET (1978). 

La possibilité d’un stationnement au nid de la 
femelle avant la ponte, comme cela a été observé 


Source : MNHN. Paris 
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chez la Chouette effraie (VALLÉE, 1999) pourrait 
être confirmée par les suivis photographiques ou 
vidéo des cavités mais ceux-ci ont généralement 
pour objet l'étude du régime alimentaire en 
période d'élevage des jeunes, ils ne débutent qu'a- 
près l'éclosion (JUILLARD, 1984; BLACHE, 2001). 

C’est la femelle qui prend la part la plus active 
dans les comportements mutuels de toilettage. Ces 
comportements, pouvant avoir lieu avant et après 
copulation sont cités par HAVERSCHMIDT (1946). 
GLUE & Scorr (1980) et GLUTZ & BAUER (1980) 
mais sans faire état d’une part plus active de l’un 
des deux oiseaux 

Nos observations révèlent que la variabilité 
individuelle dans les comportements de parade et 
d’accouplement de la Chevêche d'Athéna est dou- 
blée d’une évolution comportementale dans le 
temps chez un même couple. Dans le milieu de 
l'hiver, le mâle attend l’arrivée de la femelle. 
Celle-ci sollicite l'essentiel des accouplements 
avant que son partenaire ne l'invite à visiter la 
cavité tout cela en l’espace d’une demi-heure avant 
leur départ en chasse. 

Il semblerait que le choix de la cavité de 
reproduction opéré par la femelle au début du prin- 
temps soit un fait déterminant et une évolution 
nette des comportements est observée. Les oiseaux 
entrent alors en activité simultanément. Le mâle 
sollicite l'accouplement plus fréquemment que sa 
compagne en un lieu variable bien que toujours 
situé sur l'arbre de parade. La femelle ne visite 
plus de cavité. Leur départ en chasse se fait après 
un temps de rencontre plus long. 

Enfin les temps de rencontre des deux oiseaux 
vont se limiter à moins d’un quart d'heure et n’au- 
ront pour finalité qu’un accouplement; la femelle 
rejoignant le mâle sur son lieu de chasse. La ponte 
semble en cours. 
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En Bref... 


M Atclier Avocette, à l'occasion des trente ans de 
reproduction de l’Avocette élégante au Parc 
Ornithologique du Marquenterre (Réserve 
Naturelle de la Baie de Somme), le Syndicat 
Mixte pour l'Aménagement de la Côte Picarde 
et le Groupe Ornithologique Picard, avec le 
parrainage d'Eurosite et de la Société d'Études 
Ornithologiques de France. Les dates retenues 
sont les 17 et 18 février 2005. L'atelier se tien- 
dra au pavillon d'accueil du Pare 
Ornithologique du Marquenterre (le Bout des 
Crocs, F-80120 Saint-Quentin-en-Tourmont) 
Contact et inscription: Patrick Triplet (patrick- 
triplet @baiedesomme.ore) ou à François Sueur 
(francoissueur@wanadoo.fr) 


M Recent Avian Extinctions se tiendra le 1° no- 
vembre 2004 à Oxford (Grande-Bretagne). 
Contact: British Ornithologists’ Union 
Cv bon org.uk) 


M Conservation du Gypaète barbu et des grands 
rapaces dans les Alpes se tiendra du 14 au 
17 octobre 2004 à Termignon la Vanoise. 
Contact: Maison de la Vanoise, F-73500 
Termignon la Vanoise (Tél. 04 79 20 51 67 ou 
gypaete @termignon-la-vanoise.com). 


= xx: 


M Congrès ornithologique de Slovénie se tiendra 
le 4 décembre 2004 à Ljubljana. 
Contact: Dopps Trzaska cesta 2 pp 2990, SI- 
1000 Ljubljana (Slovenija) (borut.rubinic @ 
dopps-drusivo.si). 


M Camp de migration des falaises de Carolles 


(50) se tiendra du Ler septembre au 30 novembre 
des passereaux et oiseaux de mer en migration. 
Contact: Sébastien Provost, Maison de 
l'Oiseau Migrateur / GoNm, 19 avenue division 
Leclerc, F-50740 Carolles (Tél. 02 33 90 04 

52) (maisondeloiseau@no-log.org). 


Festival International du Film 
Ornithologique se tiendra à Ménigoute (79) du 
27 octobre au 1* novembre 2004. 

Contact: Mainate, 16 bis rue de Saint-Maixent 
BP5, 79340 Ménigoute (Tél. 05 49 69 90 09 - 
wwwmenigoute-festival.org). 


M Appel à collaboration. Afin de compléter ma 


XI monographie sur les roselins et leucostictes, 
je recherche toutes documentations et photogra- 
phies. Les documents seront retournés et les 
sources citées. 

Contact: Marcel Ruelle, 243 Grand-Route, B- 
4537 Verlaine (Belgique) (marcel.ruelle@ 
belgacom.net). 


OISEAUX DU 
MAGHREB 


4 C.D. + livret de 68 pages 
(with English texts) 


Oiseaux d’Afrique 
Édité par la SEOF - Volume I (4 C.D.) 


Claude CHarPuis publie le premier volume 
consacré aux Oiseaux d'Afrique, Ces quatre 
premiers disques compacts traitent des oi- 
seaux du Sahara, du Maghreb, des Canaries 
et des îles du Cap Vert. Ce coffret de 4 
disques (C.D.) avec livret complémentaire, 
présente donc 423 espèces, sur les 425 espè- 
ces observables dans ces régions, avec plus 
de 1000 enregistrements. 


eaux d'A 


r 
3 ARTE, Mode 


Claude Ehappuis 
Ai la colon de Le rh 
aonal Sound Arch 


53,40 Euros (+ frais de port) 
À commander à MNHN-SEOF Case postale 51, 
55 rue Buffon, F-75231 Paris cedex 05 
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VANNEAU HUPPÉ Vanellus vanellus ET ÉLEVAGE : RÉSULTAT DE 
DIX ANNÉES DE SUIVI EN BASSE VALLÉE DE LA SOMME (SOMME) 
Patrick TRLert}, Michel UrgaN°, Delphine ERUNGER!!, Arnaud SourNiA!'!# & François SUEUR!' 


Eurasian Lapwing Vanellus 
vanellus and cattle re : results 
of ten years of monitoring of the 
lower Somme valley. The breeding 
population of Lapwing in the lower 
Somme Valley (Somme 
département, N France}, monitored 
from 1994 to 2003, tends to 
decrease. A trend recorded in plots 
under agri-environmental measures 
and those that were not, although a 
slight improvement has been noted since the late 
908 in the former. The population drop seems to 
be linked to a decrease in number and in size of 


grazed plots. Horse rather than catlle grazing is 
better suited for conservation, and possible 
recovery, of Lapwing population. 


Mots clés : Vanneau huppé, Couples reproducteurs, Élevage, Prairies. 


Key words: Eurasian Lapwing, Breeding pairs, Cale, Wet meadowes 


U Réserve Naturelle de la Baie de Somme, SMACOPI, Maison Ramsar, 1 Place de l'Amiral Courbet, F-80100 


Abbeville (patricktriplet@baiedesomme.org). 
1 ONCFS, Maison Ramsar, F-80132 Port-le-Grand. 


1 Groupe Ornithologique Picard, Le Bout des Crocs, F-80120 Saint-Quentin-en-Tourmont. 
1 Dire, Midi-Pyrénées, Cité administrative, F-31074 Toulouse Cedex. 


INTRODUCTION 


Le Vanneau huppé figure parmi les espèces ent 
déclin en France au cours de la période de repro- 
duction. Le drainage et la mise en culture des 
zones humides en sont les raisons principales. La 
fragilité de la plupart des populations du territoire 
national est constatée (POIRÉ et al., 1999). Dans 
une précédente publication (TRIPLET et al., 1997), 
les relations entre les effectifs nicheurs et la pres- 
sion de pâturage ont été abordées à partir de l'ana- 


Iyse complète d'une année. S'il apparaît que les 
oiseaux recherchent un optimum en terme de char- 
gement en bétail, celui-ci peut évoluer au gré des 
impératifs des éleveurs et de la conjoncture socio- 
économique. Une analyse à long terme peut seule 
permettre de dégager les éléments permettant de 
comprendre les fluctuations ou la tendance mani- 
festée par les populations. 

Le présent travail repose sur l'analyse de l’ef- 
fectif de Vanneaux huppés nicheurs et de la pres- 
sion de pâturage au cours d’une décennie de suivi. 


Source : MNHN. Paris 
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FiG. 1.- La Basse Vallée de la 
Somme, localisation. 
Location of the lower Somme valley. 


Noyelles-sur-Mer 


1 kilomètre: 


Conservatoire 
du littoral 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

L'étude s'est déroulée en Basse Vallée de la 
Somme (département de la Somme, FiG. 1) 
entre 1994 et 2003. Cette zone de 1237 ha 
accueille près de 700 ha de prairies consacrées 
essentiellement à l'élevage et accessoirement à la 
fauche. À titre d'exemple, 915 bovins et 65 équins 
constituaient le cheptel en 1994; celui-ci ne comp- 
tait que 857 bovins et 22 équins en 2003. 

Il s'agit d’un paysage très plat, marqué essen- 
tiellement par les digues qui ont permis la 
conquête de cette zone sur la Baie de Somme au 
cours du XIX: siècle et du début du XX° siècle. 
Seuls quelques arbres et haies ponctuent ce pay- 
sage où n'existent que six bâtiments dont quatre 
occupés de manière régulière. La chasse au gibier 
d’eau constitue la seconde activité sur cette zone 
qui ne connaît pas de problème important de drai- 
nage ou d'intensification agricole 


Ces caractéristiques permettent le maintien de 
dix-neuf habitats d'intérêt communautaire non 
prioritaires (VÉRET & TRIPLET, 2003). Les oiseaux 
y constituent un patrimoine important, avec d’im- 
portantes populations nicheuses de Sarcelle d'été 
Anas querquedula et de Canard souchet Anas cly- 
peata (MOURONVAL & TRIPLET, 1991a, 1995; 
Sueur & TRiPLET, 1999). La Barge à queue noire 
Limosa limosa y a niché régulièrement jusqu’au 
milieu des années 1990 (MOURONVAL & TRIPLET, 
1991b et observations inédites). 

Cette richesse est à l'origine de la politique 
d'acquisition du Conservatoire de l'Espace 
Littoral et des Rivages Lacustres, désormais pro- 
priétaire d’un peu plus de 200 ha de prairies humi- 
des sur la zone. Trois cent quatre-vingt-douze hec- 
tares qui ont bénéficié de 1994 à 2000 de mesures 
agri-environnementales, dont 293 ha, couvrant 38 
parcelles et 305 ha (24 parcelles) de prairies non 
contractualisées sont étudiées ici. Les contraintes 
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imposées par ces contrats vont dans le sens de la 
préservation des qualités patrimoniales de la basse 
vallée (par l'obligation de maintenir les éléments 
existants et le caractère humide de la prairie). 
L'exploitation de la strate herbacée (pâturage et/ou 
fauche) contribue au maintien de groupements 
végétaux ouverts plus où moins humides et à 
l'aspect prairial de la zone. 

Chaque printemps de 1994 à 2003, la popula- 
tion nicheuse de Vanneaux huppés a été cartogra- 
phiée et le nombre de couples potentiellement 
nicheurs a ainsi pu être défini sur l’ensemble des 
milieux, prairiaux ou cultivés. Seuls ces premiers 
sont analysés ici, les seconds ayant déjà fait l’objet 
d’une analyse approfondie (TRIPLET et al., 1997). 
Un couple a été considéré nicheur à partir du 
moment où sa présence régulière au même endroit 
a été attestée, avec au minimum une observation 
d’un oiseau en position de couveur sur ce qui sem- 
blait être un nid. Ces observations qui s’échelon- 
naient entre le 15 avril et le 15 mai ont été complé- 
tées par la cartographie et le calcul des chargements 
des animaux d'élevage, chevaux et bovins. Cette 
dernière opération a été menée au cours des dix 
années généralement à la fin du mois de juin, quand 
toutes les entrées d'animaux dans les pâtures sont 
terminées, celles-ci s'échelonnant, selon l'état 
d'humidité, entre le 20 avril pour les plus précoces 
et la fin du mois de mai pour les plus tardives. Les 
résultats sont exprimés en nombre d'UGB (unités 
gros bétail) par ha en valeur instantanée. 
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FIG. 2. Évolution des effectifs nicheurs prairiaux. 
sur l'ensemble de la zone d'étude de 1994 à 2003. 
Variation in the number of grassland breeding 
pairs over the whole of the study area from 1994 
10 2003. 


Plusieurs variables descriptives ont également 
été relevées sur différentes parcelles: l'altitude par 
rapport au 0 NGF, le taux de recouvrement des par- 
celles par les jones Juncus inflexus qui forment une 
végétation moyennement haute (30 à 40 em) non 
consommée par les bovins, le taux de matière 
organique dans l'horizon superficiel du sol (obtenu 
par crémation d'échantillons et pesées des masses 
sèches et masse de cendres). 
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RÉSULTATS 


Évolution des effectifs nicheurs et de l'occupa- 
tion de l’espace 

La population nicheuse prairiale a subi une 
érosion jusqu’en 1998 puis une remontée jusqu'en 
2001, avant de marquer une nouvelle tendance à la 
diminution (FiG. 2). La légère reprise enregistrée 
n’a pas été suffisante pour atteindre les effectifs du 
début des années 1990 et, globalement, ceux-ci ont 
été divisés par 3 en l’espace de cinq ans. 

Le nombre de couples nicheurs sur chaque 
type de parcelles, contractualisées ou pas a évolué 
différemment au cours des dix années de suivi. Si 
dans les deux cas, une diminution est constatée, 
elle est moins forte, et la tendance semble même 
s’inverser, sur les zones ayant fait l’objet d’une 
contractualisation (FIG. 3). On notera que ce qui 
semble être une reprise se produit à partir de 2000, 
soit au moment de l'arrêt des mesures. 

La diminution progressive du nombre de par- 
celles et des superficies pâturées vont de pair avec 
celle du nombre de parcelles et de surfaces occu- 
pées par les Vanneaux huppés (FiG. da et b). Sur 
les dix années de suivi, seuls 11 couples ont niché 
sur cinq parcelles ne supportant aucune pression 
de pâturage au cours du même printemps. Deux 


d’entre elles ont été repérées au cours du printemps 
1994, première année de l’étude, et il n’a donc pas 
été possible de connaître leur type d'exploitation 
l'année précédente. Les trois autres parcelles 
étaient exploitées par des bovins les années précé- 
dentes. 

Les deux groupes de parcelles (avec ou sans 
mesures agri-environnementales) ayant accueilli 
des vanneaux, fournissent des densités très simi- 
laires (respectivement 4,12 + 3,15 et 4,99 + 3,26 
couples/10 ha, F4 = 1,07, n.8.), mais la distri- 
bution des densités en fonction du nombre 
d'UGB par ha est sensiblement différente (FIG. 
5), probablement en liaison avec le seuil imposé 
par la réglementation pour ce qui concerne la 
pression de pâturage sur des parcelles contractua- 
lisées. 

Le pâturage l’année n permet une utilisation 
des parcelles au cours de l’année n +1 en raison de 
la faible hauteur de végétation au printemps (r = 
- 0,29: P < 0,05, G. 6). 


Rôle des autres variables sur les effectifs repro- 
ducteurs 

Les parcelles accueillant des Vanneaux hup- 
pés sont significativement plus grandes que celles 
n'en accueillant pas (TAB. D). 
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FiG. 5.- Représentation “re 
graphique de la relation 
existant entre le chargement 
instantané et la densité de 
couples de Vanneaux huppés 
sur les parcelles ayant fait ou 
non l’objet d'une 
contractualisation. 
Relationship between 
grazing pressure and 
breeding density of Lapwing 
on plot affected or not by 
agri-environmental measures 
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TaBLEAU L- Valeurs caractérisant les parcelles avec ou sans Vanneaux huppés, après regroupement des par- 


celles contractualisées ou non. 


Characteristies of plots with and without Lapwing, afier plots grouping 


Pas de vanneaux (31) Vanneaux (19) ee 
Superficie des parcelles 4,17 (22.88) 11,9 (# 17,7) <0,05 
Matière organique dans le sol (%) 9,1 (44,81) 10,1 (+8.5) 
Pourcentage recouvrement joncs 14,3 (21,1) 14,8 (+19,0) 
Altitude de la parcelle 4,9 (+ 0,33) 4,7 (0,21) 


Test de Kolmogorov - Smimov 


Aucune autre donnée descriptive ne fournit de 
différence significative des valeurs. Cependant, les 
parcelles occupées par les vanneaux se différen- 
cient des autres par une différence d’altitude de 
20 em. Dans un paysage aussi plat que la basse val- 
lée de la Somme, 20 cm sont suffisants pour distin- 
guer des parcelles sèches et des parcelles humides. 


Type de pâturage 

Les bovins laissent la place, sur un groupe 
compact de parcelles couvrant 32,02 ha, à des che- 
vaux sur lesquels des vanneaux se reproduisent 
depuis 1994. Bien que la superficie concernée ne 
corresponde qu'à 5,2 % de la superficie totale, le 
pourcentage d'utilisation par les vanneaux est de 


Source : MNHN. Paris 
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0% 


1994 1996 1998 2000 2002 
FiG. 7.- Représentation en pourcentage du nom- 
bre de couples en fonction du type de pâturage, 


avec où sans chevaux. 


Proportion of lapwings pairs on plots with and 
without horses. 


9,3 à 50 %, pour une moyenne calculée sur les dix 
années égales à 18,5 % (FIG. 7). 


DISCUSSION 


L'effectif nicheur total sur l’ensemble de la 
zone a subi une érosion régulière et rapide, à l'i- 
mage de celle observée sur l’ensemble de la plaine 
maritime picarde et dans de nombreuses contrées 
européennes (TRIPLET, et al., 1997). Cette chute 
semble un peu moins prononcée sur les surfaces 
bénéficiant de mesures agri-environnementales, 
qui ont peut-être permis de commencer à redresser 
la situation à la fin de la période de contractualisa- 
tion mais dont la durée a été sans doute trop brève 
pour être réellement efficace. 

La diminution du nombre de couples de van- 
neaux va de pair avec celle du nombre de parcelles 
avec bovins et de la superficie occupée par ces 
animaux. Il y a done un lien très fort entre le pâtu- 
rage annuel et l'utilisation des parcelles par les 
vanneaux. La superficie des parcelles semble éga- 
lement importante, probablement en raison de l’é- 
loignement des points hauts périphériques qui 
créent un climat d'insécurité pour les oiseaux 
(TRiPLET et al., 1997). 


Si aucune autre variable n’explique les 
valeurs prises par les effectifs, il apparaît que le 
pâturage par les chevaux conduit à de meilleurs 
résultats que celui réalisé par les bovins. 

Sur la proche réserve naturelle de la Baie de 
Somme, l'organisation du pâturage équin après 
destruction de la végétation arbustive s’est soldée 
par une augmentation sensible de la population 
nicheuse de vanneaux (SUEUR & TRIPLET, 2003). 
Une réelle politique de gestion à long terme des 
prairies humides, comme le préconise BROYER 
(2002), avec une utilisation optimale des bovins et 
des équins pourrait permettre le maintien, voire le 
développement, de certaines populations de ce 
limicole. 
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CYCLE DE REPRODUCTION DU GOÉLAND D'AUDOUIN Larus 
audouinii SUR UN SITE ARTIFICIEL EN CORSE (FRANCE) 


Ségolène TRAVICHON* 


Breeding cycle of Audouin‘s Gull, Larus audoui- 
ni, at an artificial nesting site in Corsica 
(France). The reproduction of the Audouin's Gull 
was studied on an artificial nesting site: the naval 
base of Aspretto (Corsica, France] in 2003. Data 
were compared with those obtained locally during 
previous years and those of a reference site: the 
Ebro Delta colony (Catalogna, Spain]. The study 
highlighted strong interspecifie competition with 
Yellow-legged Gull, Larus michahellis, inducing an 
important intraspecific competition. Indeed, com- 
petition for space led Audouin's Gull to concentrate 
on a jefty, compared to previous years patterns. lt 
induced behaviours never recorded in Corsica such 
as chicks kiling and adoption. Interspecific compe- 
fition with an sick Yellow-leggedl Gull caused chicks 
death. At least, the accommodation of the species 
to humans activities of the naval base was confir- 
med and quantified. This colony was at the time the 
most important and the most stable in France. 
Appropriated management since 1993 can 
explain this result. 


Mots clés: Goéland d'Audouin, Biologie de reproduction, Goéland leucophés, Compétition interspé- 


cifique, Corse. 


Key words: Audouin's Gull, Breeding biology, Yellow-legged Gull, Interspecific competition, Corsica. 


* c/o Anthony Père, Le vieux chêne, 20225 Avapessa [segolene.travichon@voila fr). 


INTRODUCTION 


Le Goéland d'Audouin Larus audouinii, 
niche en Méditerranée (ORO, 1998; MALLING 
OLsEN & LARSsON, 2003). Il est connu de longue 
date, en tant que nicheur, en Corse (THIBAULT & 
Guyor, 1989). Plus récemment, au cours de la 
période 1989-1990, une colonie s’est installée près 
d’Ajaccio, sur un site artificiel : la base navale 


d’Aspretto appartenant à la Marine Nationale 
(FiG. 1). Précisons que cette colonie fait l’objet 
d’un suivi régulier depuis 1994 (RECORBET & 
BonaccoRsi, 1995 & 1996; RECORBET & LE DRU, 
2002). En 2003, une pression d'observation plus 
importante que les années précédentes a permis 
d'approfondir nos connaissances concernant la 
biologie de la reproduction de cette espèce 
(TRAVICHON, 2003). 


À. Le Dru 
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Fi. 1.- Localisation de x 
la colonie de Goéland dei 
d'Audouin à la base hélicopières 
navale d'Aspretio 
(Ajaccio, Corse du Sud) . 
et description de la jetée. se 
Location of the Aspretto EORSE 
naval base (Ajaccio, 
Southern Corsica) 
Audouin's Gull colony ; 
and description of the se 
jerty. g 
dix tot 
ar 
Coran) 
D Fic.2-Les Mr 
M périodes de la gant sl 
reproduction. mul 
à Consmetion des ide nee 
Has Mars D avt À Mai D juin Tune 


Après avoir détaillé la méthode d'étude, les 
résultats seront présentés selon la chronologie de 
la reproduction. Une comparaison sera établie 
avec les données recueillies antérieurement au 
plan local et avec celles provenant du delta de 
l'Ebre (Espagne), que nous considérerons comme 
un site de référence. Nous ferons ainsi un bilan sur 
les dix années de reproduction et verrons l’impor- 
tance de la gestion de la colonie pour son maintien. 


MATÉRIEL ET MÉTHODE 


Les observations ont été réalisées du 11 avril 
au 11 juillet 2003, toujours entre 7 heures et 
19 heures, heures d'ouverture de la base. Au total, 
189 heures d'observation sur 63 journées ont été 
réalisées, soit en moyenne 3,0 heures/jour. Le 
point d'observation se situait à environ 70 mètres 
de la colonie (FiG. 1) et nous étions équipés d'une 
lunette LEICA TELEVID® de grossissement x 20 à 
x 60. Étant donné la faible distance nous séparant 


de la colonie, nous avons pu suivre les couples 

individuellement. Chaque nid a pu être cartogra- 

phié et nous avons pu, pour la plupart des nids, 
connaître la grandeur de ponte, le nombre de pous- 
sins à l'éclosion et à l'envol. 

Afin de déterminer précisément le niveau 
d’accoutumance des Goélands d’Audouin aux 
activités de la base, nous avons noté tous les pas- 
sages de bateaux et les atterrissages — décollages 
des hélicoptères. 

Nous sommes intervenus quatre fois sur la colo- 

nié: 

+12 avril: élimination d’un partenaire d’un 
couple de Goéland leucophée Larus michahellis 
installé tardivement sur la colonie (intervention 
initialement non prévue), 

+ 14 mai: comptage des valeurs de ponte, 

+ 12 juin: capture d'un Goéland leucophée 
malade, stationnant sur la colonie et source d’un 
fort dérangement (intervention initialement non 
prévue et effectuée en urgence), 

+ 21 juin: baguage des poussins. 
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RÉSULTATS 


Phase 1 .— De l'installation des oiseaux nicheurs 
à la ponte 

La construction des nids et les accouplements 
se sont déroulés pendant la même période, du 11 
au 30 avril (FiG. 2). Cet intervalle relativement bref 
implique une synchronisation tant des accouple- 
ments que des pontes déposées (FIG. 3). 
Soulignons que 80 % des tentatives d'accouple- 
ments ont donné lieu à au moins à un contact cloa- 
cal (N = 86). En moyenne, nous avons observé 


2,9 + 1,2 contacts cloacaux par accouplement 
(N = 22). Ce résultat est très supérieur à celui du 
Delta de l’Ebre où Oro (1998) observe en 
moyenne 1,1 contact cloacal par accouplement. 

Au total, 37 couples ont pondu et aucun nid 
vide n'a été découvert. Il apparaît qu'après une 
augmentation du nombre de couples depuis 1994, 
l'effectif reproducteur demeure stable depuis 2000 
(Fi. 4). La grandeur moyenne de ponte est égale à 
2,57 + 0,73 œufs/nid et nous observons une aug- 
mentation régulière depuis 1994 puis une stabilité 
depuis 2000 (Fi. 5). 
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Fic. 5. Évolution de 1994 à 2003 à la base navale 
d'Aspretto de la grandeur modale de ponte, du nom- 
bre d'œufs par nids et du nombre d'envols par nid 
(succès reproducteur). Variations of clutch si 
(mode), number of eggs per nest, number of success- 
ful fledging per nest (breeding success) at the 
Aspretto naval base from 1994 10 2003. 


FiG. 4.— Évolution du nombre de couples 
reproducteurs à la base navale d'Aspretto de 
1994 à 2003. 

Variations in the number of breeding pairs 
at the Aspretto naval base from 1994 to 
2003. 
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FiG. 6 Évolution de l'occupation spatiale de la 
jetée par la colonie de Goélands d’Audouin de 
1993 à 2003. 


Variations in the special occupation of the jetty 
by Audouin's Gull from 1993 to 2003. 


Cette grandeur moyenne de ponte est égale à 
celle de la colonie du delta de l'Ebre de 2000 à 
2002 (D. Oro, com. pers.). 

Un fait notable est l'augmentation depuis 2000 
de la grandeur modale de ponte qui a atteint 3 œufs. 
Il s’agit de la grandeurmodale normale observée 
dans le delta de l'Ebre (Oro er al., 1996; Fig. 4). 
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La répartition spatiale de la colonie sur le site 
a évolué depuis 1993 (Fi. 6). À partir de 1998, la 
colonie s’est installée progressivement sur le terre- 
plein et sur sa partie droite (TAB. 1). En 2003, elle 
était exclusivement localisée sur le terre-plein. I 
est important de constater que la colonie a perdu 
un tiers de sa superficie entre les périodes 1998- 


closion, taux de mortalité 
des poussins et succès de reproduction 

Le nombre total de poussins observés a été de 
69 pour 95 œufs comptés, ceci correspond à un taux 
minimum d’éclosion de 72 %. Cependant, 27 pous- 
Sins sont morts avant l’envol, soit 40 % de mortalité. 
Des causes de mortalité ont été déterminées : 

+ Deux poussins du même nid, âgés de 3 et 10 
jours, ont été tués par un adulte à 6 jours d’inter- 
valle, leurs parents étant absents à chaque fois. 
L'individu mis en cause était probablement un 
reproducteur d’un nid proche. 

+ Une chute brutale du nombre de poussins a 
été notée dans la période du 10 au 12 juin. Cette 
diminution correspond au passage d’un Goéland 
leucophée malade sur la colonie. En effet, ce der- 
nier, très affaibli, s'est nourri des régurgitats desti- 
nés aux poussins âgés en moyenne de 17 # 3 jours. 
Les poussins étaient ainsi privés de nourriture mais 
aussi des soins parentaux par les adultes qui alar- 
maient et attaquaient le Goéland leucophée quasi- 
ment de manière permanente, Au moins 7 poussins 
sont directement morts du fait de sa présence. 

Par contre, il est essentiel de préciser que par 
opposition à ce qui est connu (ORO, op. cit. ; 


Tas 
nicheurs sur le terre plein et à droite du terre plein. 


I Comparaison de l’évolution du nombre de couples de Goélands d'Audouin Larus audouinii 


Variation in the number of nests on the bank and right of it, from 1998 to 2003. 


Année Nombre de couples Nombre de couples “Total 
sur le terre plein à droite du terre plein 
1998 l 18 19 
1999 6 18 24 
2000 18 20 38 
2001 31 8 39 
2002 31 5 36 
2003 87. 0 37 
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THIBAULT & GUYOT, op. cit.), aucune prédation 
directe par un Goéland leucophée n'a été observée 
cette année, ni les années précédentes (B. 
RECORBET, com. pers.). 

Cette année et pour la première fois, le phé- 
nomène d'adoption à été constaté pour au moins 3 
poussins de moins d’une semaine. L'un de ces 
poussins a été adopté dans une famille qui comp- 
tait déjà 3 poussins et fait notable, tous les 4 se sont 
envolés. Il faut souligner que ceci est totalement 
inhabituel (ORO, op. cit.). 

Parmi les 37 couples ayant pondu, 24 ont réussi 
à élever 43 poussins jusqu'à l’envol. Le succès de 
reproduction en 2003 est de 1,16 poussins/couple 
nicheur, il est en constante augmentation depuis 
2000 (FiG. 4). Le départ des juvéniles de la colonie 
a été rapide. Très peu furent notés par la suite aux 
abords du site: seuls 2 juvéniles ont été observés à 
l'embouchure de la Gravona, zone de stationnement 
proche de la colonie (3,5 km) (G. BONACCORSI, com. 
pers.). Par ailleurs, l’hivernage de jeunes n’a jamais 
été constaté localement (B. RECORBET & 
A. LE DRU, com pers. ; BONACCORSI, 2003). 


Les relations avec les activités humaines 

L'accoutumance à l'égard des activités de la 
basé navale.—1] a été possible de vérifier une fois de 
plus cette année, l’accoutumance des goélands vis- 
à-vis des activités humaines dans la mesure où ell 
ne sont pas vécues comme des agressions directes 
F RECORBET & LE DRU, 2002). Ainsi nous avons 
compté en moyenne 1,0 passage de bateau par 
heure d’observation (N = 130), 0,4 décollage ou 
atterrissage d’hélicoptère par heure d'observation 
(N = 48) et aucun dérangement humain (hors inter- 
ventions sur la colonie par notre équipe). 
L'approche d’un “Zodiac” à un mètre de la colonie 
n'a créé aucune réaction, ce qui met en évidence 
que les bateaux ne sont pas assimilés à un danger 
direct comparable à un débarquement. Ceci tranche 
nettement avec les observations réalisées sur les 
sites du Cap Corse (TRAVICHON, 2002; CAMOIN, 
com. pers.). En 2002, 20 % des dérangements 
créant un envol général (N = 21), y étaient dus au 
débarquement de personnes depuis des bateaux 
arrivant près de la colonie de l’ilot Capense. 

Plus précisément, sur l'ilot Capense, la seule 
approche d’un bateau sans débarquement près de 
la colonie, crée chez les Goélands d'Audouin, une 


attitude d'inquiétude : ils sont debout le cou tendu 
et ont les ailes légèrement écartées (TRAVICHON, 
obs. pers). cette posture n’a été observée à 
Aspretio qu’à l'approche de Goéland leucophée 
mais jamais lors des passages de bateaux. 


La mortalité supposée liée à la pêche. Ici le 
problème est celui, déjà constaté depuis des années, 
des lignes de pêche munies d’une pluralité d’hame- 
çons qui blessent, ou tuent, à plus ou moins brève 
échéance, certains goélands. En 2003, deux nou- 
veaux cas furent notés, En premier lieu, un Goéland 
d'Audouin était handicapé par une ligne de pêche, il 
ne pouvait pas poser une patte et a été observé en 
mars et en avril (G. BONACCORSI, obs. pers.: 
TRAVICHON, 2003). D'autre part, un adulte, a été 
capturé le 21 juin lors de la séance de baguage des 
poussins à Aspretto, puis relâché alors qu'il avait été 
blessé par une ligne de pêche. L'hameçon fiché dans 
la patte a été retiré mais celui qui était dans le tube 
digestif n’a pu être enlevé, le fil a été coupé pour 
libérer l'oiseau pris dans la végétation (S. 
TRAVICHON, G. BONACCORSI, B. & N. RECORBET, 
A. & E. LE DRU, com. pers.). 


DISCUSSION 


2003, une année particulière, marquée par une 


forte compétition avec le Goéland leucophée 
Localement, en 2003, la compétition avec le 
Goéland leucophée a été très forte. En effet, pas 


moins de 17 couples de ce goéland ont niché sur la 
jetée contre seulement 4 en 1995. Parmi les faits 
marquants, un couple de Goéland leucophée à 
empêché l'installation sur la partie droite du terre- 
plein de 6 à 8 couples de Goélands d'Audouin, 
normalement nicheurs sur cette zone les années 
précédentes. Ceci a entraîné une concentration des 
nids qui a conditionné la suite de la reproduction, 
donnant suite à poussins tués par un adulte, adop- 
tion et dispersion après éclosion. Les phénomènes 
d’adoption et de meurtre, qui ne sont pas nouveaux 
pour l'espèce (Oro, 1998; ORO & GENOVART, 
1999) peuvent être expliqués par l'augmentation 
de la densité de nids. En effet, les nids ainsi regrou- 
pés sur le terre-plein ont permis aux jeunes d'accé- 
der plus facilement aux nids des voisins. Là, ils 
pouvaient être acceptés et adoptés ou bien rejetés 
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et parfois tués. Les poussins adoptés étaient tou- 
jours âgés de moins d’une semaine, ce qui cor- 
respond aux résultats obtenus par ORO & 
GENOVART (1999). Ces auteurs présentent cette 
période d’une semaine comme étant nécessaire à la 
reconnaissance parents-poussins ; au-delà de celle- 
ci, les parents n’acceptent plus de poussins étran- 
gers dans un certain périmètre. 

D'autre part, une autre forme de compétition 
avec d'importantes conséquences pour la colonie 
est intervenue: un Goéland leucophée malade à 
Stationné sur la colonie pendant 2 jours, avant son 
élimination, et a causé une forte mortalité chez les 
poussins en les privant de nourriture. 

Enfin, un couple de Goéland leucophée a 
niché au sein de la colonie et a mené 1 poussin à 
l’envol (2 de ses œufs avaient été percés). Ce cou- 
ple a eu peu d’interférences avec les Goélands 
d'Audouin. Cependant, les laridés ayant une forte 
philopatrie, on peut s'inquiéter du retour de ce 
couple dans les années futures et même de ce juvé- 
nile qui viendra peut-être se reproduire à Aspretto. 


Bilan des 10 années de nidification 
Quatre phases importantes se sont succédées, 
jusqu'à présent, dans l’histoire de cette colonie. 


+ 1990 à 1993: les débuts, avec de faibles effectifs 
ayant eu de faibles succès de reproduction et 
l'existence de dérangements humains car la jetée 
était ouverte aux militaires en permanence. 

+ 1994 à 1997: l'accès à la jetée est désormais 
interdit du 1* avril au 31 juillet par ordre perma- 
nent du Commandant de la Marine en Corse. La 
colonie s'installe progressivement et n’occupe 
pas le même emplacement d'année en année, En 
outre, le succès de reproduction reste faible, Par 
exception, 1997 marque une absence de nidifica- 
tion, des barbelés avaient été déroulés sur le haut 
de la jetée dans le cadre d’un renforcement tem- 
poraire de mesures de sécurité, empêchant les 
oiseaux de s'installer. 


+1998 à 2000: les couples occupent progressive- 
ment le terre-plein, Des oiseaux encore jeunes 
sont recrutés : ils investissent beaucoup d'énergie 
dans la ponte. Cependant, leur manque d’expé- 
rience fait diminuer le succès de reproduction : 
l'élevage des jeunes étant une phase qui demande 
une forte dépense énergétique. 


+ 2001 à 2003: les goélands ont acquis une cer- 
taine expérience, le succès à l’envol augmente 
et la grandeur modale de ponte passe à 3 œufs. 
Les couples ne sont dérangés que ponctuelle 
ment par des opérations préparées et se sont 
accoutumés aux activités humaines de la base 
navale. Par ailleurs, le nombre de contacts cloa- 
caux par accouplement est très supérieur à celui 
mesuré dans le delta de l’Ebre. Nous pouvons 
supposer que la colonie d’Aspretto étant plus 
récente que celle installée sur ce delta (environ 
10 ans d'écart), les jeunes individus dépensent 
plus d'énergie dans cette phase, alors que des 
spécimens plus âgés économisent leur énergie 
pour la suite de la nidification. 


Les observations d'individus blessés par les 
lignes de pêche indiquent que cette activité peut 
entraîner une mortalité des adultes et par consé- 
quent un échec de reproduction. Les deux indivi- 
dus observés cette année signalent une influence 
non négligeable et déjà connue de l’activité de 
pêche sur la reproduction des oiseaux marins, 
notamment du Cormoran huppé Phalacrocorax 
aristotelis en Corse (Guyor, 1990) et du Puffin 
cendré Calonectris diomedea aux Îles Selvagem 
(MouGin et al, 2000). 


‘CONCLUSION 


Il ressort des résultats obtenus jusqu'en 2003, 
que la gestion actuelle est efficace et la sur- 
veillance du site demeure indispensable. Un cons- 
tat est toujours d'actualité: l'élimination au moins 
partielle des Goélands leucophées sur le site doit 
être poursuivie afin de diminuer la compétition 
entre les deux espèces. Cette gestion permet à la 
base navale d’Aspretto d’être la seule colonie fran- 
çaise qui accueille ces dernières années un nombre 
Stable de Goélands d’Audouin nicheurs. Pour la 
conservation de l'espèce, le site d'Aspretto a été 
désigné par arrêté ministériel du 12 septembre 
2003 en Zone de Protection Spéciale (ZPS) au titre 
de la Directive Oiseaux, ce qui est amplement jus- 
tifié au-delà de la Corse pour une espèce particu- 
lièrement fragile (B. RECORBET, com. pers.; 
STATTERFIELD & CAPPER, 2000). 
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OISEAUX DE MADAGASCAR 
MAYOTTE, COMORES, SEYCHELLES, RÉUNION, MAURICE 
BIRDS SOUNDS OF MADAGASCAR, COMOROS, SEYCHELLES, 
REUNION, MAURITIUS AND RODRIGUES 


PIERRE HUGUET & CLAUDE CHAPPUIS 
327 espèces, 4 CD, 
livret de 116 pages 

(with English texts) 


3- Bird sounds 


Oiseaux de 


Madagascar 
Mayotte 
Comores 
Seychelles 
éunion 


SEOF 


327 
espèces 


L'ouvrage présente 327 espèces 
sur les 344 qui peuvent être 
entendues, soit 95 % de 
l'ensemble, Sont prises en 
compte les espèces nicheuses, 
introduites, de passage, ou 


hivernantes, c’es re toutes. 
les espèces visibles dans la 
région à un titre ou un autre, 
mais seulement celles réputées 


émettre des sons. 
58 Euros (franco de port) 


À commander à la Bibliothèque de la SEOF, MNHN, Case postale 51, 
55 rue Buffon, F-75231 Paris cedex 05 


ce jour, aucune base de données exhaus- 

tive n'avait été publiée sur les manifesta- 
tions sonores des oiseaux de l’ensemble de 
cette aire géographique. Cet ouvrage consti- 
tue une banque de données de référence pour 
venir en aide à toute personne désirant éten- 
dre ses connaissances sur les oiseaux de 
l'Ouest de l'Océan indien. 
11 s’agit donc d’un véritable outil pour la 
réalisation d'inventaires à Madagascar, mais 
aussi particulièrement dans l'archipel des 
Comores. où de nombreux secteurs n’ont pas 
encore fait l'objet d’un recensement ornitho- 
logique. Par ailleurs dans certains cas - 
milieux forestiers denses, oiseaux nocturnes - 
l'ouïe est un moyen plus efficace que la vue 
pour la détection des espèces. 
C'est aussi un guide sonore qui complète les 
divers ouvrages de détermination par l'image 
actuellement disponibles, en reprenant leur 
ordre systématique. 


til today, there was no exhaustive data- 

base available on birds sounds for this 
geographical area. This publication consti- 
tutes therefore a full reference database for 
those wishing 10 extend their knowledge of 
West Indian Ocean birds. 
This is a real tool that can be used for cata- 
loguing in Madagascar itself, but also par- 
ticularly in The Comoros, where numerous 
areas have not yet been the object of an 
ornithological inventories. In some cases, 
such as evergreen forests, or nocturnal birds. 
the hearing factor is much more effective 
than sight to detect the presence of a species 
in a given area. 
This publication is also a “sound guide” and 
constitutes a good source of supplementary 
information complementing the field guides 
describing the identification process using 
the same systematic order: 4 CD and book 
let with full English version. 
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TEST SUR DES PINSONS DES ARBRES Fringilla coelebs 
DE LA PRÉCISION DE LA MÉTHODE DE RECENSEMENT PAR 
CARTOGRAPHIE DES TERRITOIRES 


François LOVATY* 


How precise is the territory map- 
ping  census method for 
Chaffinch Fringilla  coelebs. 
Within a mature oak forest popu- 
lation of Chaffinch, territory- 
mapping using the quadrat meth- 
ods was compared to daily maps 
of territorial boundaries actively 
defended by males. As territorial 
boundaries defended by males 
change rapidly as well as com- 
petitor pressure, the area used by 
each male varies throughout the 
season. This creates errors in the 
attribution of contacts and in yield calculations 
from data recorded on the reference grid. Despite 
these errors the estimated territorial male density 


is very close from reality, which is actually the 
main aim of the territory mapping method 


Mots clés: Test de la méthode des quadrats, Rendement, Dynamisme du territoire, Pinson des arbres. 


Key words: Test of he quadrat method, yield, territory dynamism, Chaffinch. 


* 83 rue Pablo Neruda F-03410 Domérat. 


INTRODUCTION 


La méthode de recensement par cartographie 
des territoires, dite des quadrats ou encore, des 
plans quadrillés (PouGH, 1950; ENEMAR, 1959; 
BLONDEL, 1965), est la plus fréquemment utilisée 
pour évaluer la densité des oiseaux nicheurs à 
comportement territorial accusé. Elle a donc fait 
l'objet d’un essai de standardisation internationale 
(International Bird Census Committee, 1969) mais 
aussi de recherches pour confirmer la précision de 


ses résultats. En effet, comme le remarque 
FRocHor (1975), il ne suffit pas d'inventer des 
méthodes de mesure, il faut également chercher les 
moyens de vérifier la v de leurs résultats 
Pour la méthode des plans quadrillés, le plus 
souvent, deux démarches ont été adoptées. L'une 
consiste à comparer ses résultats avec ceux 
d’autres méthodes de mesure mises en œuvre sur 
la même superficie (FROCHOT et al., 1977: 
PARKALA er al., 1983; MULLER, 1987). L'autre 
démarche consiste à comparer ses résultats avec 
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les effectifs réels cantonnés sur la superficie 
échantillonnée. En raison du travail fastidieux 
qu'elle implique, seulement quelques espèces peu- 
vent être simultanément suivies. C'est ainsi que 
ENEMAR et al. (1979) l'ont vérifié pour le Pouillot 
fitis, Phylloscopus trochilus, ToMIALOIC (1980) 
pour le Pouillot véloce, Phylloscopus collybita, le 
Pouillot siffleur, Phylloscopus sibilatrix et le 
Troglodyte mignon, Troglodytes troglodytes, 
TIAINEN & BASTIAN (1983) à nouveau pour le 
Pouillot véloce et le Pouillot fitis, en individuali- 
sant à l’aide de bagues tous les mâles cantonnés et 
en définissant leurs limites territoriales à l’aide de 
la repasse du chant où par observation directe. 

Lorsqu'il s'agit de s'intéresser à plus d'espè- 
ces, le dépeuplement systématique de la superficie 
retenue a parfois été utilisé (EDWARDS, 1977) où 
bien, comme CHESSEX & RIBAUT ( 1966), la même 
superficie a été recensée chacun de leur côté par les 
deux observateurs qui ont ensuite confronté leurs 
résultats respectifs. Enfin, les méthodes de cap- 
lure-recapture tentent, appuyées sur des modèles 
mathématiques, d'estimer l'ensemble de la popu- 
lation (nicheurs et non. reproducteurs) séjournant 
sur la superficie retenue (NICHOLS er al, 1981 ; 
VANSTEENWEGEN, 1988). 

Durant la saison de reproduction 1974, nous 
avons profité d’une étude consacrée à l’évolution 
du comportement territorial chez le Pinson des 
arbres, menée simultanément avec le recensement 
de l’ensemble des espèces de petits passereaux, sur 
un plan quadrillé de 12 hectares d'une futaie de 
chênes âgés, pour examiner sur cette espèce cer- 
tains aspects de cette méthode. Nous nous sommes 
intéressés en particulier aux conséquences du 
dynamisme du territoire sur l'interprétation des 
nuages de contacts et sur le calcul du rendement 


TERRAIN ET MÉTHODES D'ÉTUDE 


Les 12 hectares de futaie de chênes âgés de 
150 ans sont situés sur la parcelle n° 13 dans l’a 
ménagement de la forêt domaniale des Prieurés- 
Moladier, près de Moulins (Allier). La description 
de la végétation, considérée comme globalement 
homogène, figure dans un précédent travail 
(LovarY, 1974). La superficie est balisée en carrés 
de 50 m de côté, avec des relais tous les 25 m pour 


les besoins de l'étude du territoire chez le Pinson 
des arbres. Les trajets alternent à chaque visite, les 
lignes de progression de l'observateur. Chaque 
ligne parcourue est une “occasion de contact” (cf. 
BLONDEL, 1965). Chaque contact auditif ou visuel 
est reporté sur un plan précis, selon un protocole 
distinguant l'occasion à partir de laquelle il a été 
obtenu. La recherche de contacts au chant simulta- 
nés est privilégiée. 

Le Pinson des arbres a fait l’objet d’observa- 
tions journalières matinales soutenues (durée de 4 
à 5 heures) en plus et hors des séances de travail 
sur plan quadrillé. Le but recherché était de décrire 
l’évolution éventuelle des limites territoriales 
défendues par chaque mâle durant un cycle de 
reproduction. Une petite partie des résultats a déjà 
été discutée (Lovary, 1985). Chaque jour, chaque 
couple de Pinson des arbres cantonné a été suivi, à 
plusieurs reprises dans la matinée, ses déplace- 
ments reportés Sur un plan précis, ses comporte- 
ments et manifestations vocales notés. La repasse 
du chant a parfois été utilisée pour vérifier la pré- 
sence d'un mâle. À la fin de chacune des 17 séan- 
ces destinées à recenser l’ensemble des espèces de 
petits passereaux, il nous était donc possible d'at- 
tribuer à chaque individu de Pinson des arbres les 
contacts qui le concernaient réellement et de défi- 
nir les lignes d'occasion à partir desquelles il pou- 
vait être effectivement observé ce matin-là. En 
l'absence d’un marquage individuel, cette démar- 
che exclut la possibilité de mettre en évidence des 
déplacements extra-territoriaux des mâles, ainsi 
que la présence d'éventuels individus temporaire- 
ment Surmuméraires. De même, c'est la continuité 
dans l'activité des couples observés quotidienne- 
ment qui permet de supposer leur pérennité. 


RÉSULTATS 


Les couples de Pinson des arbres ont été obs- 
ervés durant 127 matinées, du 22 mars au 5 août 
1974. Un tel effort d’observation nous a permis de 
constater qu'après quelques semaines, en se pla- 
gant au centre de la superficie balisée, il était possi- 
ble de reconnaître chaque mâle par les types de 
Strophes de chant émises et par son “accent”. Le 
plan quadrillé a été entièrement parcouru 17 fois, 
entre le 21 mars et le 20 juin (FiG. 1). La figure 2 
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rassemble tous les contacts obtenus avec des mâles 
ou des couples de Pinson des arbres durant les 17 
séances sur plan quadrillé qui totalisent 23h 18min 
d'observation. Pour simplifier sa lecture, les 
contacts obtenus avec des femelles seules ou des 
individus non sexés (émettant, par exemple, seule- 
ment le cri de vol “diup” ou le cri “twink”) ne sont 
pas reportés. La figure 3 propose une des interpré- 
tations possibles des nuages de contacts. Elle est 
établie en tenant compte du trajet suivi et des 
contacts simultanés obtenus. D'autres interpréta- 
tions sont en effet possibles (SVENSSON, 1974) mais 
elles doivent dans tous les cas reposer sur un même 
principe: isoler des groupes de contacts apparte- 
nant manifestement à des mâles différents. 

Nous obtenons 11 territoires sur 12 hectares 
dont 4 marginaux, soit 7,5 cantons sur 10 hectares. 
Le rendement (ENEMAR, 1959; BLONDEL, 1965) 
des 7 territoires entièrement installés sur le balisage 
a été calculé en ne retenant que les contacts au 
chant (pour simplifier) enregistrés dans les deux 
bandes larges de 50 m, de part et d'autre de la ligne 
de progression de l'observateur. Les contacts situés 
au delà (notés entre parenthèses au cours des séan- 
ces) sont généralement reportés avec moins de pré- 


27 mars, 23 avril 
12, 18 et 30 mai, 20 juin 


21 mars, 16 avril 
9 et 16 mai, 7 juin 


5 avril, 1° et 20 mai 12 avril, 14 et 26 mai, 


100 m 


Fic. 1- Trajets (en tiretés) suivis durant les 17 
séances de recensement sur plan quadrillé. 
Paihs followed (dotted line) during the 17 
quadrat visits. 


cision. Toute ligne du parcours ayant permis de 
contacter au moins une fois le mâle dans ces condi- 
tions est retenue pour le caleul du rendement autant 
de fois qu’elle a été empruntée. Le rendement est 
donc calculé en nombre d'occasions de contacts. I 
est en moyenne de 44.3 % pour 7 mâles. 
Cependant, la superficie de 12 ha étant entiè- 
rement parcourue à chaque séance sur plan 
quadrillé, et compte tenu du fait que le Pinson des 
arbres possède un pouvoir de détection assez 
élevé, grâce notamment à la portée et à la fré- 
quence de son chant, il est possible de calculer plus 
simplement le rendement en remplaçant le nombre 
d'occasions par le nombre de visites. Dans ce cas, 
le rendement moyen des 7 mâles, toujours 
les seuls contacts au chant, est de 66,3 %. 


ASÉ Sur 


DISCUSSION 


Durant la période 21 mars - 20 juin, 17 mâles 
ont en fait séjourné sur les 12 hectares balisés 
(F6. 4): certains en permanence (mâles C, D, E, F, 
H, I, J), deux en s’absentant quelques jours de leur 
territoire ou bien, peut-être, en disparaissant pour 
être remplacés rapidement (mâles H et J, cf. infra), 
d’autres enfin de façon plus épisodique (mâles 
marginaux À, B, G, K, L, M, N, O, P, Q) au gré des 
fluctuations des limites de leur territoire. Une pré- 
sence journalière moyenne de 8,9 mâles sur les 12 
hectares (soit 7,4 mâles/10 hectares) basée sur 80 
jours d'observation est obtenue. Le résultat fourni 
par le plan quadrillé est très proche. Le faible écart 
constaté est dû à l'impossibilité d'estimer précisé- 
ment, par la méthode des plans quadrillés, les frac- 
tions de territoire des mâles marginaux empiétant 
sur la superficie balisée, 

La figure 3 révèle que des contacts, attribués 
à un territoire, appartiennent en fait à un où plu- 
sieurs mâles voisins. Cette erreur ne peut être évi- 
tée, quelle que soit l'interprétation des nuages de 
contacts. Elle affecte presque tous les territoires 
définis sur le plan quadrillé et elle se produit sur- 
tout lorsque le mâle n’a pu être distingué simulta- 
nément de son voisin au cours de la séance. 
ToMiaLoiC (1980) recommande une recherche 
assidue des écoutes simultanées de chanteurs. Ceci 
n'est pas toujours possible, même chez une espèce 
à fréquence de chant élevée comme le Pinson des 
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F1G. 2. Carte simplifiée des contacts obtenus avec les Pinsons des arbres. Seuls les contacts avec des 
han; = cri et/ou vu) ou des couples (1) sont reportés. Les disputes frontalières (X) sont signalées 


© 
que la simultanéité des contacts (tiretés). 
Simplified map of Chaffinch contact: 


: Only contacts of males (@) song, call and/or seen) or pairs (O) are given. 


Territorial disputes (3) and simultaneity of contacts (broken line) are also presented. 


arbres. Un mâle peut être temporairement absent 
de son territoire (obs. pers.) ou bien très silencieux, 
en particulier durant la phase de formation du cou- 
ple (MaRLER, 1956 et obs. pers. inédites). 

Toute une série de contacts sont donc situés au 
cœur du nuage de contacts attribués à un mâle en 
particulier et ne peuvent en être distingués. Ce 
mélange de contacts résulte de l’évolution des 
limites territoriales défendues jour après jour, par- 
fois heure après heure, ou même moins, par chaque 
mâle. Chez le Pinson des arbres, le schéma ordi- 
naire (c’est-à-dire sans qu’intervienne la pression 
des mâles voisins) de l’évolution du territoire que 
nous avons observé est le suivant : durant son céli- 
bat, le mâle défend par le chant, en la parcourant 


parfois rapidement, la plus grande superficie (de 
l'ordre d’un ha dans ce type de biotope): cette sur- 
face se réduit dès l’appariement. La plus petite 
superficie est défendue durant l'incubation (par- 
fois moins de 0,2 ha en une matinée), période 
durant laquelle le mâle chante avec assiduité à pro- 
ximité du nid. Ce schéma peut être contrarié par la 
pression des différents compétiteurs voisins (obs. 
pers. inédites), voire l’état physiologique de l’oi- 
seau (MaAIRY, 1969). 

La figure 4 montre la superficie totale cumu- 
lée réellement occupée par chaque mâle durant la 
période 21 mars - 20 juin, Elle est nettement 
supérieure à celle obtenue par la méthode des 
plans quadrillés car un large recouvrement 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 3.- Une des interprétations possibles des nuages de contacts. Chaque mâle est distingué par une lettre. Les 


conta 


1 n’appartenant pas au mâle des lieux sont signalés par la lettre du mâle correspondant et par une flèche. 


A possible interpretation of data collected in the quadrat. Each male is given a letter Contact of a male from 
outside the territory are given using the relevant letter and an arrow. 


mutuel, mais néanmoins rarement simultané, 
existe entre chaque territoire voisin. En moyenne, 
2,6 mâles différents ont fréquenté chacun des 48 
carrés de 50 m de côté qui composent les 12 ha 
balisés. L'absence, ou bien, les faibles chevau- 
chements des territoires observés sur plan 
quadrillé ne sont pas la traduction, au moins en 
milieu homogène, d’un indice de l'équilibre de la 
population et de l'absence de compétition 
intraspécifique (ZOLLINGER, 1976). Les visites 
sur plan quadrillé, aussi nombreuses soient-elles, 
ne fournissent tout au plus que quelques minutes 
de l'histoire territoriale de l'oiseau. Elles ne ren- 


dent pas compte de la totalité des péripéties qu'il 
subit pour se maintenir sur un espace parfois sujet 
à de rapides évolutions. Certains auteurs 
(CHESsEx & RiBAUT, 1966; TIAINEN & BASTIAN, 
1983) ont remarqué ce déplacement des limites 
des cantons sans en discuter les conséquences sur 
le calcul du rendement. 

Il est donc possible de calculer le rendement 
réel ou “vrai”, sous deux conditions: rendre à 
chaque mâle les contacts qui lui appartiennent et ne 
tenir compte en permanence, pour chacune des visi- 
tes, que des occasions à partir desquelles il pouvait 
être valablement contacté (sur les deux bandes 


! En une occasion, l'absence durant 4 matinées, du mâle “H” dont la femelle couve puis débute seule le nourrissage 


de la nichée, permet au couple voisin “ 


d'entamer une construction à 40 m de son nid et sur son territoire défendu 


les jours précédents. Le mâle qui participe ensuite au nourrissage de cette nichée (nous supposons qu'il s'agit du 
même mâle car il émet des types de phrases de chant semblables à ceux du mâle “H” et montre la même coloration 
de plumage sur sa poitrine), expulse ce couple et le contraint à abandonner ce nouveau site. 
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FIG. 4.- Superficie totale cumulée couverte au cours de leurs séances de chant par cha- 
cun des 17 mâles de Pinson des arbres fréquentant le plan quadrillé durant la période 
du 21 mars au 20 juin. Chaque mâle est distingué par une lettre. 


Total area covered during singing by each of the 17 male chaffinches using the quadrat 
from March 21" to June 20", Each male is given a separate letter. 


D Fi. 5.— Superficies réelles occu- 
pées (tireté) durant deux séances de 
travail sur plan quadrillé par le mâle 
J. La superficie définitive attribuée 
par la méthode des plans quadrillés 
(trait plein) est précisée. Les occa- 
sions de contact sont repérées par 
des lettres ou des chiffres. 

Area actually occupied (broken line) 
by male J during 2 quadrat visits. 
Definitive area occupied as calcula- 
1ed through the quadrat method (full 
line) is given. Actual contact are 
given using letters or numbers. 
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durant les séances de recensement sur plan quadrillé. 


quadrat. 


M Mâle J non repérable pour la visite concernée à partir 
de cette occasion 


[ Erreur d'attribution du contact 


TABLEAU I. Détail des contacts obtenus avec le mâle J 


Detail of contacts with male J during monitoring of the 


fait, et par exemple, à la deuxième séance de 
travail, le 27 mars, ce mâle est cantonné bien 
au-delà des limites qui lui sont attribuées sur 
plan quadrillé. En effet, à cette date, ce mâle 
encore célibataire défend son territoire 
contre ses voisins et il est également attiré 
par leurs femelles. 11 n’est repérable qu'à 
partir des occasions n° 4 et 6, parmi d’autres 


Observations 
sur le plan 
quadrillé 

0 = 


te n° 


Diagnostic 


Ligne d'occasion 


Mäle J non repéré 


Chant du mâle J attribué au mâle H 


Couple J 


parcourues ce jour. La ligne d'occasion n° 4 
n'est d’ailleurs pas prise en compte pour cal- 
culer son rendement sur plan quadrillé. À la 
visite n° 14, le 26 mai, il est cette fois 
confiné sur un minuscule espace, où il 
chante à tue-tête, sa femelle étant occupée 
par la couvaison, et détectable à partir de la 
ligne d'occasion “B”, seule ligne parmi cel- 


Mäle J non repéré 
Mäle J non repéré 


les parcourues ce jour qui soit assez proche 
de son secteur (FIG. 5). Finalement, seules 


26 lignes d'occasions, parmi les 36, permet 
taient de réellement le repérer car elles 


étaient proches des espaces qu'il a successi- 


Cri femelle Femelle 3 
0 
Chant Mâle 1 
Chant Chant du mâle H attribué au mâle 1_ | 
0 Mâle 3 non repéré 
Chant Mâle 3 
__ Chant Chant du mâle 1 attribué au méâle 


vement oceupés. I] faut ajouter une occasion 
la n° 4 du 27 mars), non prise en compte au 
cours de l'analyse sur plan quadrillé. Donc, 
12 chants de ce mâle ont été obtenus à partir 


de 27 occasions, soit un rendement réel ou 


Môle J non repéré 


Mâle J 


2 
| Cimiee eme CODE 
CRE L'ar 
12] Chant et TM femelle Couple J 
15 | Chant et femelle vue | Couple J 
17 Chant du mâle K attribué au mâle 1 


Chant du mâle attribué au mâle J 


“vrai” de 12x100/27 = 44,4 %. Son rende- 
ment supposé, celui du plan quadrillé, est de 
16x100/36 = 44,4 %, puisque cinq des 
chants attribués à ce mâle appartiennent en 


fait à trois mâles voisins qui, à un moment 
donné, ont occupé l’espace qui lui est assi- 


gné après dépouillement des visites sur plan 


quadrillé (TAB. 1). D'autre part, le fait qu'à 


l'occasion de certaines visites, le mâle J ne 
soit pas repéré par l'observateur, passant 


LT Mäle 1 sa) 
Mäe 1 
[CHant du mâle attribué au n 
Chant et femelle vue Couple J 
Chant Mâle 3 - 
Chant _MäleT «| 
Par) Me non repéré 
0 Mâle J non repéré 


adjacentes, de part et d'autre de la ligne de progres- 
sion de l'observateur, cf. supra). L'exemple du mâle 
J (Fic. 5 et TAB. I) démontre que l'évolution des 
limites territoriales influe, d’une part, sur le nombre 
d'occasions, d'autre part, sur le nombre et la qualité 
des contacts attribués à un canton. 

D'après les limites de son canton, définies a 
posteriori lors de l'interprétation des nuages de 
contacts obtenus sur plan quadrillé, ce mâle aurait 
été détectable à partir de 8 lignes d'occasions 
(lignes A, B, C, 5. 6, 7, 8, 9) parcourues 36 fois. En 


pourtant à proximité de son secteur, prouve 
que le protocole de collecte des données sur 
plan quadrillé n’a pas été faussé, malgré l'attention 
particulière portée à cette espèce. Précisons que ce 
mâle J est absent les 29 et 31 mai, à une période où 
il était redevenu célibataire. Le mâle observé le 
30 mai, puis celui installé (le même ?) à partir du 
1% juin est lui aussi célibataire. Que l'identité de 
ce(s) mâle(s), comme celle du mâle H (cf. supra), 
ne soit pas certifiée, ne nuit pas à notre démonstra- 
tion, puisqu'ils ont réoccupé (succédé s'il s'agit de 
nouveaux mâles) exactement, dans les deux cas, 
les espaces laissés vacants. 
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Chez les 7 mâles dont le territoire est entière- 
ment inscrit dans le balisage, le rendement vrai est 
supérieur, ou au moins égal, à celui supposé 
(TAB. 11). Ainsi, sans le savoir un observateur pra- 
tiquant cette méthode recense les oiseaux mieux 
que ne l’exprime le rendement supposé. Mais ces 
deux rendements ne sont pas directement compa- 
rables car le rendement supposé est construit avec, 
en moyenne, 18 % d'occasions à partir desquelles 
les individus concernés ne pouvaient être valable- 
ment contactés et avec 20 % de contacts fa 
ment attribués. Enfin, 6 % des occasions réalisées 
n’ont pas été prises en compte pour calculer le ren- 
dement sur plan quadrillé. 

Ces trois pourcentages permettent de chiffrer 
la marge d'erreur du recensement par cette 
méthode et en particulier, de définir les limites du 
calcul du rendement. En effet, si le raisonnement 
théorique conduisant à formuler le rendement est 
irréfutable, par contre, les variables nombre de 
contacts et nombre d'occasions, définies a poste- 
riori, restent arbitraires. Chacun des nuages de 
contacts obtenus par le dépouillement et l'analyse 
des séances sur plan quadrillé est donc abusive- 
ment attribué à un seul mâle. Le rendement sup- 
posé (ou de l'expérience) exprime l'efficacité pour 
contacter, non pas un seul mâle, mais plusieurs, qui 
ont en fait fréquenté un même espace à divers 
moments de la saison de reproduction. Cette défi- 
nition n'est pas seulement valable dans le cas 
d’une espèce dont les individus sont suffisamment 
nombreux pour couvrir toute la surface recensée. 
Nous avons observé chez la Fauvette sarde, Sylvia 
sarda (LOVATY, 1992) qu'une même portion de ter- 
rain est souvent occupée, au fil de la saison de 
reproduction, à tour de rôle, par différents indivi- 
dus, à l'occasion de phases différentes de leur 
cycle de reproduction, même si leurs cantons sem- 
blent espacés. Chez le Pouillot siffleur, sa propen- 


sion à déplacer les limites de ses postes de chant, 
en particulier durant son célibat (HERMAN, 1971), 
ainsi que sa poly-territorialité (TEMRIN, 1988 : 
Lovary, 1995), compliquent encore davantage 
l'attribution correcte des contacts obtenus et des 
occasions à retenir. 

On peut arguer que le quadrillage trop serré 
(lignes espacées de 50 m) n’est pas adapté aux 
exigences spatiales de l’espèce. En fait, élargir 
les bandes adjacentes, par exemple à 100 m de 
part et d'autre de la ligne de progression de l’ob- 
Servateur, n’est pas une solution car des risques 
d’imprécision dans le report des contacts appa- 
raissent et les erreurs d'identité dans l'attribution 
des contacts ne sont pas pour autant évitées, au 
moment de l'interprétation des cartes récapitulant 
les contacts de toute la campagne de relevés. 
Enfin, cette option ne fait que multiplier le nom- 
bre d'occasions sans augmenter le gain en terme 
de contacts. 


CONCLUSION 


Pour des raisons pratiques évidentes, la 
méthode de recensement par cartographie des terri- 
toires est obligée de figer, le temps de sa mise en 
œuvre, les déplacements de son sujet d'étude, l'oi- 
seau, doué d’une extrême mobilité, Ce compromis 
semble acceptable puisque le but de la méthode - 
estimer la densité des oiseaux nicheurs territoriaux- 
peut-être atteint avec une assez bonne précision. 
Toutefois, la qualité de travail de l'observateur 
influence toujours en partie les résultats. Bien que 
l'histoire de l'évolution des frontières territoriales 
de l'échantillon de Pinsons des arbres retenu puisse 
paraître unique, les faits observés sont néanmoins 
généralisables lorsque le territoire est envisagé dans 
son acception la plus dynamique. 


TABLEAU IL. Rendement de l'expérience et rendement réel (en %) pour 7 mâles de Pinson des arbres, calculé 
sur les seuls contacts au chant. Yield of the experiment and actual yield (in %) for 7 male chaffinches calcu- 


lated using only records of singing birds. 


Mâle C D E EF H I A Moyenne 
Rendement observé 41,1 41,1 54,8 46.4 32,1 521 44 443 
Rendement réel 60 46,6 65,3 583 37,9 53.8 44,4 518 
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Retenons ce double paradoxe: la méthode 
peut fournir des résultats corrects malgré une 
interprétation partiellement erronée des observa- 
tions et malgré le fait que l'observateur ignorera 
toujours quelle proportion d'observations est 
fausse. En effet, il ne connaît pas l'histoire territo- 
riale des individus qu’il recense car ceux-ci ne sont 
pas identifiables, faute d’être tous individualisés 
par une marque distinctive. 
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NOTES 


3664: TROISIÈME OBSERVATION D'UN 
PLUVIER FAUVE Pluvialis fulva EN TUNISIE 


Third record of Pacific Golden Plover in Tunisia. 


Le 29 février 2004 un Pluvier fauve a été observé à 
Mahrès, à une vingtaine de kilomètres au Sud-Ouest 
de Sfax en Tunisie. Il s'agit de la troisième observa- 
tion tunisienne de cette espèce d'origine asiatique. 
L'oiseau a été observé sur le même site que la 
deuxième observation, en février 1999: il pourrait 
peut-être s'agir du même individu. 


Circonstances 

A l'occasion d'un voyage omithologique en Tunisie 
du 28 février au 13 mars 2004, trois journées étaient 
dédiées aux oiseaux d’eau du Golfe de Gabès entre 
Djerba et Sfax. Le soir du 29 février, Kurt ANDEREGG, 
Michelle GERNER, Jürgen KoProLD, Fernande KUNZ, 
Charlotte MinisiNi, Franz PREIss, Marlies & Sepp 
RubiN, Daniela & Eric SAUSER, Ruth SFILER, Geri 
VoNwiL et moi-même, observions des limicoles à 
Mahrès dont une vingtaine de Pluviers argentés 
Pluvialis squatarola, une bonne centaine de bé 
seaux et des Tournepierres à collier Arenaria interp- 
res, quand M* Marlies RUDIN à attiré notre attention 
sur un limicole, qui s’est avéré être un Pluvier fauve. 


Description 

Taille et structure: plus svelte et nettement plus haut sur 
pattes qu'un Pluvier doré Pluvialis apricaria mais 
l'aspect général rappelle cette espèce. Les ailes longues 
dépassaient l'extrémité de la queue, lui donnant un 
aspect allongé. Les tertiaires très longues, se terminaient 
un peu avant la pointe de l'aile — critère qui exelut non 
seulement le Pluvier doré, mais aussi le Pluvier bronzé 
Pluvialis dominica (LEWINGTON et al., 1991 : SVENSSON 
et al. 1999), Le bec apparaissait plus fin que chez le 
Pluvier doré, surtout à la base. 

Plumage : une tache blanchâtre a été notée à la base du 
bec, qui est moins prononcée sur un Pluvier doré, La colo- 
ration de base visiblement jaunâtre et la couleur dorée vif 
du sourcil très marqué excluent le Pluvier bronzé 
(LEWINGTON et al., 1991 ; SVENSSON et al. 1999). En se 
posant alors qu'il se dirigeait vers les observateurs, le 
Pluvier fauve a montré ses sous-alaires et axillaires grises 
et non pas blanchâtres comme chez le Pluvier doré. 
Comportement: l'oiseau se tenait sur une zone couverte de 
Salicome Salicornia sp. pendant toute l'observation, qui a 


duré une demi-heure environ, À quelques mètres près 
s'agissait de la même zone, où un Pluvier fauve avait été 
observé le 24 février 1999 (AvÉ & Rori, 2001). Cet 
endroit avait été visité pour rechercher le Pluvier fauve et 
les Chevaliers bargettes Tringa cinerea les 29 décembre 
1999, 3 janvier 2000 et 14 mars 2003, mais sans résultat 
(A & Rorx, 2000, T. ROTH in lit). 


Discussion 
Étant donné que l'oiseau fréquentait exactement la 
même zone que l'individu observé le 24 février 1999, il 
n'est pas impossible qu'il s'agisse du même individu 
Cette observation constitue donc la troisième donnée 
tunisienne selon les recommandations de l'Association 
of European Records and Rarities Committees (AERC, 
1997). La première mention date du 7 novembre 1915, 
quand A. BLANCHET (1951) a abattu un Pluvier fauve à 
Sousse. Les aires d'hivernage les plus proches sont le 
Golfe Persique et les côtes de l'Afrique de l'Est. En 
Oman et aux Émirats Arabes-Unis, le Pluvier fauve est 
noté entre juillet et mai ou fin août et début mai (CRAMP 
& SIMMONS 1983; RICHARDSON & AsPINALL, 1998). 
Les rares mentions tunisiennes semblent suggérer qu'il 
s’agit ici d'hivernants plutôt que de migrateurs. 
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3665: MORTALITÉ DE POUSSINS DE 
VANNEAU  HUPPÉ  Vanellus  vanellus 


PROVOQUÉE PAR DES ADULTES 


Mortality of Eurasian Lapwing Vanellus vanellus 
chicks caused by adults 


Au cours d’une étude entreprise depuis 1997 sur 
l'écologie et la biologie du Vanneau huppé dans le 
marais de Brouage, Charente-Maritime (45°54 N; 
01°03 E), (BoILEAU er al., 2004 soumis), la recher- 
che des nids puis des poussins est entreprise à des 
fins de baguage (BOILEAU et al., 2001). Au cours de 
ces recherches, nous avons été témoins de deux cas 
d'agressions violentes de femelles accompagnées de 
poussins contre d’autres poussins d’autres femelles. 


PREMIER CAS. Le 8 mai 2002, sur la Réserve 
Naturelle de Moëze-Oléron, nous observons (300 m) 
de nombreuses attaques d’une femelle (A) accompa- 
gnée de 3 poussins âgés de 7 jours sur une autre 
femelle (B) et son poussin âgé de 3 jours environ 
(ge déterminé a posteriori par la mesure de l'aile 
pliée et du bec). Durant plusieurs minutes, cette 
femelle (A), ailes écartées et criant fortement, donne 
de vigoureux coups de bec sur la tête du poussin de 
3 jours. La femelle (B) effectue des attaques aérien- 
nes sur la femelle (A), sans toutefois se poser où 
réussir à éloigner la femelle (A). Au bout de 
quelques minutes, nous entrons dans la parcelle pour 
capturer l’ensemble des deux familles. Nous consta- 
tons que le poussin unique est vivant mais semble 
extrêmement affaibli: pas de maintien de la tête, 
aucun cri, pas de gesticulations des pattes. Le som- 
met de sa tête est entièrement à nu, sans duvet et la 
peau qui apparaît est rouge violacée mais ne saigne 
pas. Le poussin présente un œil fermé. Une fois sor- 
tis de la parcelle, nous n’observons plus d'agression 
car la femelle (A) s’est éloignée et appelle ses pous- 
sins à l'opposé de notre direction. Le lendemain, sur 
le même bassin, nous n’observons plus de familles. 


DEUXIÈME CAS. Le 13 mai 2004, au lieu-dit 
Plaisance, commune de Saint-Froult, nous observons 
(à 100 m) sur une mare de 20 m? environ d’eau libre 
et de faible profondeur (< 3 cm), d'importantes 
agressions entre plusieurs vanneaux adultes et des 
cris d'alarme très stridents qui nous indiquent qu'au 
moins une famille de poussins est présente. Cette 
mare se situe à 50 mètres d'une parcelle labourée sur 
laquelle nous suivons une colonie qui compte 12 


pontes. Après quelques minutes d'observations, nous 
remarquons un individu posé dans l’eau qui semble 
marteler le sol alors que plusieurs autres individus, 
très stressés, ne cessent de se poursuivre en vol. 
Nous décidons d'intervenir pour capturer éventuelle 
ment la ou les familles présentes sur la mare. Nous 
découvrons, à l'endroit où l'individu frappait le sol, 
un poussin de 1-2 jours, mort, à demi enfoncé dans 
la vase, Le corps de cet oiseau est encore très chaud, 
du sang coule du bec et sa tête est entièrement dénu- 
dée. À 5 mètres de ce poussin, nous découvrons, 
blotti contre une touffe de jonc Juncus Sp., un autre 
poussin, âgé de 3-4 jours, beaucoup plus lourd que 
les poussins habituellement pesés à cet âge (5 gram- 
mes de plus: obs. pers.). La différence d'âge entre 
les deux poussins nous fait penser qu'il s’agit bien là 
de deux familles d’un seul poussin, Nous emmenons 
le poussin mort pour observation plus détaillée. 

Au moins une des attaques d’un adulte sur des pous- 
Sins d’une autre nichée a entraîné la mort de l’un des 
poussins (cas 2), et dans l’autre cas, le faible état de 
l'oiseau laisse penser que les chances de survie ont 
été très faibles ; surtout à cet âge où les poussins sont 
très vulnérables (BEINTEMA & VISsER, 1989). Ces 
deux observations d'agressions physiques d'adultes (1 
fois la femelle; 1 fois indéterminé) envers des pous- 
sins d'autres nichées est rarement rapportée dans la 
littérature, pourtant importante, sur cette espèce (voir 
détails in TROLLIET, 2003). BYRKIEDAL et al. (2000) 
rapportent deux observations similaires en Norvège 
en 1998 et 1999 où, à chaque fois, une femelle 
accompagnée de poussins frappait, à coups de bec sur 
la tête et dans la région pelvienne, un des poussins 
d'une autre femelle avant que cette dernière ne la 
fasse fuir. Un des poussins “battu” capturé ne présen- 
tait pas de traumatisme apparent grave en dehors de 
l'absence de duvet sur les parties du corps frappées. 
Dans un des deux cas, l'agression entre nichées 
concernaient des femelles d’un mâle polygame 
(ByrkEDAL et al., 2000) qui défendent un territoire 
alimentaire au sein du territoire du mâle. Si les agres- 
sions entre d'adultes envers les nichées d’autres indi- 
vidus semblent peu rapportées, cette situation doit 
cependant être plus fréquente dans les zones où les 
milieux alimentaires favorables aux poussins sont 
réduits en superficie ou peu riches en invertébrés 
(GaLBarTH, 1989) ou lors des déplacements, parfois 
sur de grandes distances, à la recherche d’autres zones 
propices (GALBRArTH, 1988: GIRARD & TROLLIET, 
1992) qui peuvent “concentrer” de nombreuses 
familles sur un territoire réduit. Le transport de pous- 
sin en vol (saisi par le bec) a également été rapporté 
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(Munpr, 2000). Dans le cas 2, 7 familles différentes 
ont été capturées successivement entre le 26 avril et le 
13 mai sur cette même petite mare, On peut penser 
que la mort causée par un autre adulte, d’un des pous- 
sins reste un événement très rare et être le fait d’un 
adulte particulièrement intolérant et agressif. 
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3666: HIVERNAGE DU MILAN ROYAL Milvus 
milvus EN PROVENCE (1984-2004) 


Red Kite Milvus milvus over-wintering in Provence 
(1984-2004), 


En France, la principale région d'hivernage du 
Milan royal se situe sur le piémont occidental des 
Pyrénées: 35 dortoirs avec 2188 individus comptés 
en 1996-1997 (GRANGE, in lirr.). Les autres secteurs 
d’hivernage se situent dans les Ardennes, en Alsace, 
en Bourgogne et en Auvergne avec un total de 400 à 
600 individus (Serior, 2003). Les effectifs hivernants 
dans la partie orientale des Pyrénées ou sur le littoral 
méditerranéen sont très faibles. Si des observations 
d'oiseaux en migration sont courantes dans le Sud- 
Est de la France, l'hivernage régulier, dans les plaines 
languedociennes, est inexistant. En Provence, le 
Milan royal était, jusqu'au début des années 1980, 
considéré comme un visiteur hivernal peu fréquent 
(CHEYLAN, 1981). 

La synthèse des observations hivernales que nous 
proposons est issue d’un suivi que nous menons 
depuis 1992 dans le seul dortoir connu de Milans 
royaux en Provence-Alpes-Côte d'Azur (KABOUCHE 
inédit; KABOUCHE & BRUN, 1997), Elle est complétée 
par les données d'un réseau régional d'observateurs 
(Feuillet Naturaliste du CEEP, 2002; Feuillet 
Naturaliste de Provence, 2003; KAYsER ct al. 2003). 
Nous n'avons retenu que les observations mensuelles 
hivernales comprises entre la fin du mois de novem- 
bre et la fin février. En dehors de ces périodes, les 


Milans royaux observés sont souvent en cours de 
migration prénuptiale (de mars à fin avril) où post- 
nuptiale (de fin août à début novembre). Des observa- 
tions sporadiques d'individus isolés sont notées éga- 
lement dans le reste de la région mais sans 
rassemblement en dortoirs : Var (Maure) et Alpes-de- 
Haute-Provence (Verdon). 

Les effectifs importants et réguliers sont pour l’es- 
sentiel, localisés dans la plaine de Crau (Bouches-du- 
Rhône). Le nombre d'observations d’hivernants en 
Provence a augmenté à partir des années 1980 
(FIG. 1). En 1990, après des contacts réguliers de 
Milans royaux en Camargue et en Crau, un dortoir a 
finalement été localisé à moins de 3 km de l'étang 
d'Entressen, au Sud de la décharge de Marseille 
(KABOUCHE & BRUN. 1997). Durant l'hiver 2002- 
2003, un maximum de 174 individus pour la région à 
été recensé (obs. DURAND, /n Feuillet Naturaliste de 
Provence 2003). Ces dernières années les effectifs 
sont réguliers et sont supérieurs à 120 individus 
depuis l'hiver 1996-1997 et supérieur à 160 ces deux 
dernières saisons. Le maximum des effectifs d'hiver- 
nants se situe fin décembre et en janvier, puis le nom- 
bre diminue progressivement, jusqu'à atteindre 5 à 10 
individus en avril. 

Durant tout l'hiver, les Milans royaux s’alimen- 
tent, isolément ou en petit groupe, sur la décharge de 
Marseille: néanmoins ils exploitent préférentielle- 
ment les espaces naturels et agricoles ouverts, notam- 
ment, les praîries pâturées par les brebis, le coussous 
de Crau, les prairies irriguées, le bord des canaux, la 
périphérie des étangs et les ripisylves. Le dortoir est 
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FiG. 1.— Dénombrement de Milans royaux hivernants en Crau (Bouches-du-Rhône) [d'après, KABOUCHE & 
BRUN (1996), KAYSER er al. (2003), Feuillet naturaliste de Provence (2001et 2003), Kabouche inédit]. 
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un alignement d'arbres dans une propriété agricole. 
Ce sont des Peupliers noirs Populus nigra et des Peu- 
pliers blancs Populus alba de grandes tailles, 

En ce qui concerne l'empoisonnement, qui est une 
cause de mortalité récurrente pour les Milans royaux 
(SÉRIOT, 2003), la LPO PACA a obtenu en 2000, des 
services préfectoraux des Bouches-du-Rhône, l'inter- 
diction d'utiliser la bromadiolone dans l’agriculture. 
En Provence, la mise en œuvre du Plan d'action natio- 
nal (2002-2006) (SÉRiOT, 2003), pourrait consister à 
sensibiliser les communautés cynégétique et agricole 
sur la précarité de l'espèce, protéger les environs des 
dortoirs et des couples en neutralisant les lignes EDF 
moyenne-tension (5 cas d'électrocutions constatés de 
1994-1997 en Crau), gérer des charniers et approfon- 
dir nos connaissances sur le statut de nicheurs (2 cas de 
reproduction probables) et les hivernants. 
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En Bref... 


M ACT FOR NATURE. C'est en Principauté de 
Monaco que se sont tenues les premières 
réunions de travail auxquelles ont participé le 
Conseil d'administration et le Comité scienti- 
fique de l'association Act for Nature les 3 et 
4 juin derniers. Act for Nature s'est donnée 
pour mission la conservation des espèces ani- 
males et végétales fortement menacées d’ex- 
tinction. par destruction des biotopes, bracon- 
nage et d’une manière générale l'intervention 
de l'homme. Ce sont donc, au total, sept pro- 
grammes de conservation qui ont été retenus 
avec pour les oiseaux : Le Grand Ara de Buffon 
Ara ambigua, perroquet fortement menacé au 


-83400 Hyères-les-Palmiers (paca@lpo.fr) 


Costa-Rica, par la création de corridors fores- 
tiers pour la conservation de son habitat qui est 
devenue cruciale. - Un programme de recher- 
che sur le Vanneau sociable Vanellus gregarius 
au Kazakhstan. - réhabilitation écologique des 
petites îles des Seychelles et translocation de 
l'Oisea unettes Zosterops modestus. Le but 
d’Act for Nature est de financer des actions sur 
le terrain en impliquant au mieux les popula- 
tions autochtones. 

Contact: Olivier ARNOULT (olivier. arnoult@ 
actfornature.org) ou L'Estoril, 31 avenue 
Princesse Grace, 98000 Monaco — Principauté 
de Monaco (Tél. +377 97 98 17 07 - Fax: 
+377 97 98 17 08 e-mail: info@act-for- 
nature.org - web : www.actfornature.org). 
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REVUE DE PRESSE 


La mandibule des colibris peut se courber pour 
favoriser la capture des insectes. Hummingbird 
jaw bends to aid insect capture. G. À. Yanega, G. 
M. Rubega. Nature, 2004, 428: 615.- Chez les 
oiseaux, la mâchoire supérieure est généralement 
mobile vis-à-vis du crâne, tandis que la mandibule 
inférieure issue de la fusion de plusieurs os, est 
relativement fixe. Ce travail montre que la mandi- 
bule des colibris présente une flexibilité particu- 
lière, correspondant sans doute à une adaptation à 
la capture des insectes en vol. Les colibris qui se 
nourrissent largement de nectar, doivent compléter 
ce régime par des insectes. L'évolution de la forme 
du bec de ces oiseaux s’est ainsi effectuée pour 
répondre à la double contrainte de l'accès au nec- 
tar des fleurs, et de l'efficacité de la capture des 
insectes en vol. Le bec des oiseaux spécialisés 
dans la capture des insectes en vol est en général 
court et très large, ce qui assure une large surface 
de capture. Chez les colibris, il est fin et long. La 
réalisation d'enregistrements- vidéo de capture de 
drosophiles a permis aux auteurs de vérifier que 
les oiseaux attrapent leurs proies au vol en les 
approchant bec ouvert et d'observer aussi lorsque 
le bec s'ouvre, une flexion intra-mandibulaire. Le 
bec s'ouvre alors plus largement ce qui augmente 
d’autant les chances de capture. Cette flexion 
active et contrôlée est tout à fait originale et n’est 
connue chez aucun autre tétrapode. Elle constitue 
un aspect original de l'évolution d’une structure 
que l'on considérait jusqu'ici exclusivement 
comme le fruit d’une co-évolution avec les fleurs 
productrices de nectar. 


Comparaison des habitats favorables et des 
routes de migration de la Grue à cou blanc Grus 
vipio en Asie du Sud-Est. Comparing areas of 
suitable habitats along travelled and possible 
shortest routes in migration of White naped 
Cranes Grus vipio in east Asia. G. Fugita, G. 
Hong-Liang, M. Ueta, O. Goroshko, V. Krever, K 


Osaki, N. Mita, H. Higuchi, Ibis, 2004, 146: 461- 
474.-Les oiseaux migrateurs effectuent souvent 
des détours, au lieu de suivre la route la plus 
directe. Ces détours pourraient s'expliquer en par 
ticulier par la présence d'obstacles difficiles à 
franchir, ou par la distribution géographique de 
zones d'étapes favorables, comme l'existence de 
zones humides. Des Grues à cou blanc Grus vipio 
équipées d’émetteurs ont été suivies par satellite 
de l'Est russe jusque dans leurs zones d'hivernage 
en Asie du Sud-Est, et la localisation des zones de 
prairies et des zones humides de la Zone parcourue 
a été étudiée à partir des images de la « National 
Oceanic and Atmospheric Administration ». Les 
cinq oiseaux suivis ont effectué un détour vers 
l'Est, qui correspondait à un trajet nettement plus 
long mais avec des zones favorables plus nom- 
breuses. Ce résultat suggère très fortement que la 
répartition des zones favorables serait à même 
d'induire des détours très importants lors des tra- 
jets migratoires. Cependant il est regrettable que la 
direction des vents et la répartition des ascendan- 
ces thermiques n’aïent pas été ici étudiées, et leur 
influence sur la route suivie n’est donc pas acces- 
sible. Les résultats obtenus pourront malgré tout, 
fournir des informations pertinentes pour la 
conservation de cette espèce vulnérable. 


Phylogénie et diversification de la plus impor- 
tante radiation des oiseaux. Phylogeny and 
diversification of the largest avian radiation. F. 
Keith Barker, A. Cibois, P. Schikler, J. Cracraft. 
PNAS, 2004, 101: 11040-11045.- Les passereaux 
regroupent environ la moitié des espèces d'oiseaux 
et sont diversifiés sur tous les continents, occupant 
presque tous les écosystèmes terrestres. La com- 
préhension de cette diversification et de cette 
expansion passe par l'élaboration d’un schéma 
évolutif qui reconstitue l'histoire des passereaux 
en conjuguant des données écologiques, géné- 
tiques et historiques. Un premier schéma évolutif a 
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été fourni par le travail de Sibley et Ahlquist, basé 
sur l'hybridation ADN-ADN. Cette approche a 
permis d'établir un premier arbre global représen- 
tant l’évolution des oiseaux. Pour l’évolution des 
passereaux oscines, ces auteurs avaient été amenés 
à proposer une diversification parallèle des 
Passereaux de l'Hémisphère sud et de 
T'Hémisphère nord, respectivement (au lieu de la 
vision traditionnelle d’une colonisation de 
l'Australasie par des oiseaux du Nord). Le présent 
travail est basé sur l'analyse comparée d’un très 
grand nombre de séquences de gènes nucléaires 
(RAGI et RAG2, les gènes codant les enzymes 
nécessaires à la recombinaison des gènes de récep- 
teurs de l’antigène, anticorps où TCR), représen- 
tant bien la diversité des passereaux. Les conclu- 
sions de cette approche suggèrent un scénario un 
peu différent, plus complexe. Une première diver- 
sification aurait eu lieu en Australasie, au cours de 
laquelle auraient émergé les principaux groupes. 
Une seconde diversification aurait eu lieu apr 
dispersion à partir de l'Australasie, donnant aux 
Passeridae leur exceptionnelle diversité. Ce scéna- 
rio est symétrique de l'hypothèse traditionnelle. 
Pour les sub-oscines américains, les auteurs sug- 
gèrent aussi que la diversification aurait com- 
mencé en Amérique du Sud, et que le manque de 
fossiles trouvés dans l'Hémisphère nord pourrait 
s'expliquer de ce fait. Ce travail propose donc un 
nouveau schéma historique de la radiation des pas- 


sereaux, et invite très fortement à reconsidérer les 
mécanismes mis en jeu. 


Les migrateurs re-calibrent chaque jour leur 
boussole interne sur le coucher du soleil. 
Migrating songbirds recalibrate their magnetic 
compass daily from twilight cues. E. W. Cochran, 
H. Mouritsen, M. Wikels. 2004, Science, 304: 405- 
407. Les passereaux qui effectuent leurs trajets 
migratoires de nuit, peuvent utiliser les étoiles, le 
champ magnétique terrestre et la lumière polarisée 
lors des tests d'orientation en captivité, Lors de ce 
travail, l'interaction des trois facteurs a été étudiée 
par des expériences de “radio-pistage” chez une 
grive du genre Catharus en Amérique du Nord. 
Après avoir été soumis à un protocole expérimen- 
tal rigoureux en captivité, les individus ont été 
relâché in natura. Le résultat le plus marquant de 
cette étude est la démonstration du re-calibrage 
journalier de la boussole interne des oiseaux lors 
du coucher du soleil. Des oiseaux soumis à un 
champ magnétique décalé de 80° au coucher du 
soleil se sont déplacés toute la nuit vers l'Ouest au 
lieu de partir vers le Nord. En revanche, la nuit sui- 
vante et en l’absence de manipulation au crépus- 
cule, ils ont rétabli leur cap vers le Nord. Ce résul- 
tat permet de comprendre pourquoi les oiseaux qui 
traversent l’équateur continuent à s'orienter nor- 
malement. 


Pierre BOUDINOT 
97 rue de la Santé, 
F-75013 Paris. 
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internationalement connu, un des plus talentueux du 
XX: siècle. À travers les reproductions sélectionnées, 
c'est une invitation au voyage, surtout à la rencontre des 
oiseaux nord-américains et plus spécialement du lieu 
de résidence de ce peintre, Salt Spring Island, mais 
aussi des oiseaux du monde entier que Robert Bateman 
a croqués. Chacun des tableaux présenté ici est accom- 
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9153 références de publications ayant trait aux 
oiseaux: articles parus dans des revues ornitholo- 
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alpine, fait l'objet de ce nouvel atlas d'oiseaux 
nicheurs. L'avifaune nationale s'émiette en de multi- 
ples travaux départementaux aux limites qui ne consti- 
tuent le plus souvent en rien, des limites biogéogra- 
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phiques. Il faudra s'y faire et l’on s’y fera avec d'autant 
plus de plaisir que ces avifaunes départementales ou 
régionales constituent très souvent des réussites. C'est 
le cas du présent ouvrage dont le fond est tout simple- 
ment remarquable et la forme tout autant. Après les 
généralités d’usage qui soulignent les richesses paysa- 
gères du département ainsi que la démarche et la 
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couleurs contrastées très chatoyantes et à la grande 
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est venue de publier un ouvrage illustré par ses peintu- 
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seaux essentiellement représentés dans l’Hémisphère 
sud et dont on pouvait se demander pourquoi ils n°a- 
vaient pas encore été l'objet d’une de ces monogra- 
phies tant à la mode ces dernières années. C'est main- 
tenant chose faite avec cet ouvrage tout-à-fait dans la 
lignée de ceux qui l’ont précédé dans diverses collec 
tions. Compte tenu du nombre relativement faible des 
espèces traitées, le texte, de lecture aisée, est déve- 
loppé, et en particulier, la partie générale qui l'est plus 
qu'à l'habitude dans les ouvrages de ce genre (68 p.), 
comprenant, outre les chapitres habituels sur l'évolu- 
tion, la structure et l'écologie du groupe, des paragra- 
phes originaux sur la perte de la fonction du vol, le 
nomadisme, la mythologie, l'exploitation et l'éle- 
vage. Le texte dévolu à chaque espèce est naturelle- 
ment très variable selon ce que l'on en sait, d’une 


page, carte de distribution comprise, pour certains 
tinamous à 15 pour l’Autruche ou encore 17 pour 
l'Emeu Il est toujours très riche en informations. 
J'aurais pour ma part aimé que plus de place soit 
accordée aux formes disparues récemment, Dinornis 
et Aepyornis par exemple. L'illustration, un peu figée, 
pas toujours très réaliste, aurait pu être meilleure et 
fait par moment un peu vieillotte. II s'agit cependant 
d’un excellent ouvrage. LE V. 
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des oiseaux. Bordas, Paris. 176 p. Euros: 37.35. ISBN 
2047600499. Les auteurs, photographes naturalistes, 
spécialistes de la faune européenne depuis un certain 
nombre d'années nous permettent d'aller à la rencontre 
de la faune avienne de ce continent à travers une série 
de documents photographiques d'une très grande qua- 
lité et de participerr ainsi à des moments de vie au cœur 
de la nature. Ce livre est une invitation au voyage dans 
le monde des oiseaux en six étapes montrant Ja richesse 
et la diversité des comportements qui rythment leur vie: 
le temps des amours; de l'œuf à l'oiseau : chasseurs et 
pêcheurs; l'odyssée de la migration; s'adapter pour 
survivre; oiseaux de rêve. E. B.-H. 


JONSSON L. 2002.— La Lumière et les Oiseaux. 
Editions Nathan, Paris. 232 p. Euros 54.90. ISBN 
2092612333.-Très connu pour son guide de terrain de 
référence “Les Oiseaux d'Europe, d'Afrique du Nord 
et du Moyen-Orient”, Lars JONSSON, ornithologue 
suédois s'est depuis sa jeunesse passionné pour 
l'illustration et possède une grande maîtrise de cet art. 
Vivant dans une île de la Baltique, à la pointe sud de 
Gotland où l’avifaune est pléthorique, il n’est pas en 
peine pour trouver matière à assouvir sa passion de la 
représentation des oiseaux qui l’a souvent aussi 
conduit partout en Europe et sur d'autres continents. 
Peintures, illustrations, croquis de terrain sont autant 
de plaisir que nous fait découvrir et ouvrage plein de 
fraîcheur. E. B.-H. 


M'WILLIAMS (G.M.) & BRAUNING (D.W.) 1999. The 
Birds of Pennsylvania. Comstock Publishing 
Associates / Cornell University Press, Ithaca, London. 
£: 30.50. ISBN 0801436435. Contribution majeure à 
l'ornithologie de l'état américain de Pennsylvanie, cet 
ouvrage traite des 428 espèces que l’on peut observer 
dans cet état: nicheurs, hivernants, migrateurs et occa 
Sionnels. Quelques illustrations en noir et blanc mais 
de qualité variable illustrent ce document. Précédant 
l'étude des différentes espèces, il faut noter la présence 
d'un chapitre original sur l'historique de l'ornithologie 
pennsylvanbienne, E.B.H. 
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